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LES ORACLES 


DE 


LÉON LE SAGE 


LES ORACLES 


DE 


LÉON LE SAGE 


DE l’an 886 à l’an 911, il y eut sur le trône de Constan- 
tinople un empereur nommé Léonle Philosophe, ou le Sage. 
Il était fils de Basile le Macédonien, et il fut père de Cons- 
tantin Porphyrogénète (1). Sous ces trois princes la littéra- 
ture byzantine jeta son plus vif éclat. Léon le Sage contribua 
pour sa part à entretenir le goût des études. Il était plus 
lettré que militaire ; il composa pourtant un traité sur [ἃ 
tactique. Il rédigea un code de lois qui dura jusqu’en 1453; 
il fit des sermons ; on lui attribue surtout des Oracles des- 
tinés à prédire les divers événements de l'Empire. 


(1) À ceux qui désireraient connaître ce que fut au dixième 
siècle cet empire byzantin, si dédaigné et si mal connu, nous ne sau- 
rions trop recommander l'excellent ouvrage de M. Alfred Rambaud : 
Constantin Porphyrogénèle. Quant à ceux qui s’obstinent à ne voir 
dans l'empire grec « qu’une série de décadences et une longue décom- 
position politique », nous leur conseillons la lecture d’un article du 
même auteur publié dans le numéro de la Revue politique et litté- 
raire du 6 juin 1874, à l’occasion du livre de M. D. Bikélas : Περὶ 
Βυζαντινῶν. 
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On n'était pas encore désabusé de l’astrologie judiciaire, 
Léon le Sage, moins que personne. Zonaras nous dit qu'il 
était passionné pour toute science et surtout pour la science 
secrète qui, au moyen d'incantations, prédit l’avenir (1). ἢ 
était très-attentif à observer les mouvements des astres; il 
possédait l’art de deviner par les tables généthliaques : ainsi 
il trouva qu’il aurait un fils qui lui succéderait au trône. 
Dans l'empire de Constantinople, ce n’était peut-être pas 
un des moins grands efforts de l’astrologie de découvrir 
que le fils remplacerait son père dans la dignité d’empereur. 
« Ἦν γὰρ ἐραστὴς σοφίας παντοδαπῆς, χαὶ αὐτῆς δῆτα τῆς ἀπορρήτου, 
À δι’ ἐπωδῶν μαντεύεται τὰ ἐσόμενα, καὶ περὶ τῶν ἀστέρων ἐσχολάχει 
χινήσεις, χαὶ τὴν ἐχ τούτων ἀποτελεσματιχὴν ἐπιστήμην μετήρχετο 
καὶ εὕρισχεν ὡς ἕξει παῖδα τὸν βασιλείας διάδοχον, » (Basil. edit., 
p. 143.) 

Léon avait composé ses Oraclesau moyen de figures qui les 
accompagnaient. C’étaient, par exemple, un bœuf, un ours, 
un aigle, une tête d'homme dans un bassin, un lion portant 
sur le dos la lettre X, un renard. Des accouplements bizarres 
de noms et de symboles : Αἷμα avec un serpent, Μετάνοια 
avec un aigle, Movagyix avec une licorne, "ὕπαρξις avec une 
tête, Σύγχυσις avec un homme tenant une rose d’une main, 
une faulx de l’autre, donnent encore aujourd’hui au lecteur 
de ces Oracles, publiés par Lambecius, une impression qui 
trouble le bon sens et étonne la raison. 

Les Grecs ont eu longtemps une foi vive et constante 
dans l’infailhbilité de ces rêveries. Il ne faut pas en être 
surpris : ils ont eu tous les genres de superstition. Au trei- 
zième siècle, Isaac IT, entouré d’astrologues qui étaient ses 
parasites, s'était persuadé qu’aveugle, accablé dela goutte, 


(1) Il tenait cette folie de son père. « Basile, empereur de Constan- 
tinople, chrestien, luy estant mort un sien fils, chercha tant d’en- 
chanteurs et de nécromantiens qu’il peut trouver pour revivre son dit 
fils, à fin de tirer de luy beaucoup de choses futures : ce qui fut fait, 
et le tint embrassé plus de demy-heure, mais il n’en peut tirer aucune 
response, et disparut aussi tost, ainsi qu'a escrit Gelicus : cecy ad- 
vint l'an 865.» Les Diverses Leçons de Louys Guyon, etc. Lyon, 1625. 
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courbé sous les infirmités qui, chez lui, avaient devancé la 
vieillesse, il recouvrerait la vue, la santé, la jeunesse même, 
et deviendrait monarque universel. « Il se préparait, dit 
Lebeau, par des folies à ces merveilleux événements. 
Entre plusieurs extravagances, 1] fit transporter de l’hippo- 
drome dans son palais la figure du sanglier de Calydon; 
c'était, selon les astrologues, un talisman dans lequel était 
renfermé le foyer des séditions du peuple, fort semblable à 
ce furieux animal. » (Liv. xciv). 

Au moins les habitants de Tralles durent-ils à ce travers 
de l’esprit un redoublement de courage quand, vers 1280, 
ils furent assiégés par les Turcs. Pressés par la faim, obli- 
gés de se nourrir des aliments les plus immondes, et même 
de chair humaine, n’ayant pour étancher leur soif que le 

-sang qu'ils tiraient des veines des chevaux, décimés par la 
peste, ils espéraient moins dans le secours que devait leur 
amener Andronic, que dans les promesses décevantes d’une 
inscription en style d’oracle gravée sur un marbre qui, pré- 
tendait-on, avait été découvert quand on avait creusé les 
fondations de la ville. « Cette inscription annonçait à la 
nouvelle Tralles les plus heureuses destinées pendant tout 
le règne de son second fondateur ; elle prédisait encore que 
les barbares viendraient l’attaquer après sa restauration, 
mais qu'elle triompherait de tous leurs efforts. » ( Lebeau, 
Liv. cr.) | 

Michel Paléologue lui-même, malgré ses lumières, prê- 
tait l'oreille à toutes sortes de prédictions frivoles. C'est 
ainsi qu'il condamna à perdre la vue un malheureux gram- 
mairien, citoyen honnête et tranquille, parce qu'un charla- 
tan lui avait fait craindre qu'il ne lui succédât à l’empire. 
3:6) 

On conservait donc soigneusement dans la bibliothèque 
du palais les Oracles de Léon. Ce livre était regardé avec 
la vénération qu’on avait jadis pour les compositions des 
sibylles. On y lisait l'avenir, ou plutôt on accommodait les 
événements accomplis au sens indécis et vague de ces vers 
assez obscurs pour permettre toutes les illusions. 
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Cédrénus (p. 493, edit. Reg.), Nicéphore Grégoras (edit. 
Colon. Allobrog. p. 325), Nicétas (edit. Reg. p. 229) parlent 
de ce recueil comme d’une collection précieuse d’indica- 
tions que les faits n'ont jamais démenties. 

Constantin Manassès (edit. Reg. p.114) rapporte les pa- 
roles prophétiques de Léon à son lit de mort. 

Nous apprenons de Jean Tzetzès (Chiliade 1x, v. 657) qu'il 
courait dans Constantinople une antique prédiction qui an- 
noncait de grands malheurs à la ville impériale. 


Χρησμὸς ἦν περιφόρητος Κωνσταντινουπολίταις 
αὐτὸς τὸ βοῦς βοήσει τε χαὶ ταῦρός τε θρηνήσει. 


Voici comment il l'explique : 


Βοῦς μὲν ἡμεῖς τὴν θήλειαν τὴν τῶν βοῶν χαλοῦμεν 
ταῦρον χυρίως δὲ βοῶν τὸν ἄρσενα χαλοῦμεν, 

τὸν ταῦρον τοῦτον δ᾽ Ἰταλὸν χαλοῦσιν οἱ Λατῖνοι 

à βοῦς ἣ ἡμετέρα δέ, ἤγουν à Κωνσταντίνου 

ἡ ἐχ τῶν ταύρων ᾿Ιταλῶν Ῥωμαίων ἐχτισμένη 
βοήσει τὸ πολεμικὸν χατὰ τῶν ἀντιπάλων * 

ὁ ταῦρος δὲ ὁ Ἰταλός, στρατὸς ὁ τῶν Λατίνων 

χαὶ ὠχριάσει τῷ πολλῷ τοῦ φόδον, χαὶ θρηνήσει. 


N'’était-ce pas prédire, quelque trente ans auparavant, 
l'invasion des Latins dans la ville de Constantin ? 

Le même Tzetzès explique encore un oracle qui présa- 
geait mille malheurs à la grande cité et sa ruine pro- 
chaine : 


Οὐαί σοι, ὦ Ἑπτάλοφε, ὅτι οὐ χιλιάσεις" 
χρησμὸς ὑπῆρχεν ἕτερος Κωνσταντινονπολίτα!:ς 
μὴ ἕν μέρος ἐπίρρημα οὐαί, τῆς θρηνωδίας 

δύο μέρη τοῦ λόγον dé, οὐ ἄρνησιν, καὶ ai δέ, 
ἧτοι Κωνσταντινούπολις χἂν ὀυχὶ χιλιάσῃς 

ἀλλὰ χιλίων ἔσωθεν χρόνων χαταλυθήση" 

ὅμως οὐ ai χαὶ θρῆνός σοι, ἀλλὰ χαρὰ ἐσεῖται 
ἵνα μείζων χτισθήση γὰρ χαὶ πλέον λαμπρυνθήσῃ. 


La fin de la prédiction corrigeait heureusement le début 
qui n’annonçait que désastres. 
Il est facile de comprendre quelle sorte d'empire eurent 
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sur les esprits ces rêveries prophétiques de Léon le 
Sage. Nous voyons par les extraits qui précèdent qu'on les 
répétait dans le peuple. On peut croire qu’elles étaient d'âge 
en âge imitées, rajeunies, amplifiées par l'imagination po- 
pulaire. Nous trouvons quelque chose de semblable dans 
notre histoire. Les prophéties de Merlin, les révélations de 
sainte Brigitte, les centuries de Nostradamus, n’ont cessé, 
même de nos jours, d’être reprises et répandues. On s’en 
prévaut encore pour agir sur l'esprit naïf et crédule des 
campagnards. Tout est bon à qui sait s’en servir. 

Jean Meursius, dans son glossaire grec-barbare, cite 
quelquefois une paraphrase en langue vulgaire des Vatici- 
nations de l’empereur Léon. Il cite encore une explication 
des prophéties de Constantinople. Ces oracles auraient été 
trouvés, à ce que dit le texte cité par Meursius, sur une co- 
lonne de marbre : Eboéôn εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν εἰς μίαν 
χολόναν μαρμαριτιχήν. Il ajoute : Cæterum explicatio 1lla as- 
servatur integra in Bibliotheca Vaticana. 

Je ne sais pas ce que peut être cette explication conser- 
vée à la Bibliothèque du Vatican, mais je crois avoir ren- 
contré dans notre Bibliothèque nationale de Paris une com- 
position qui rappelle celle-ci et certainement doit lui ressem- 
bler. 

En étudiant le manuscrit grec 929, j'ai lu au bas de la 
page 403 la rubrique suivante : Αἴνιγμα λέξεων Λέοντος τοῦ σο- 
φωτάτου. Ce titre général est suivi de cinq morceaux, un 
peu différents par le style et par la langue, mais se res- 
semblant par l'inspiration qui les a dictés. Ce sont les plain- 
tes d’un cœur ulcéré par les malheurs de sa patrie ou 
attristé par les vices du siècle. Constantinople envahie 
par les étrangers, un prince latin assis sur le trône de 
Constantin, l'empire déchiré par les barbares, la vigne du 
Seigneur dévastée, le mal triomphant sous les traits de 
l’Antechrist, telles sont les idées générales de ces morceaux. 
On peut, sans hardiesse, assurer que, s'ils sont tous de la 
même main, cette main fut celle d’un moine. 

La première pièce, qui est de beaucoup la plus impor- 
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tante, se rattache plus étroitement que les autres aux 
Énigmes de l’empereur Léon. Le procédé de l’auteur con- 
siste à citer un texte qui est celui du Philosophe ; puisil 
l'interprète, et il cherche dans les événements accomplis le 
sens et la vérification de l’oracle. Ce n’est certainement 
pas le style de l’empereur Léon qu’on retrouve dans ce mor- 
ceau. C’est une transformation populaire, une version vul- 
gaire des vers échappés à sa plume. 

Outre les difficultés indéchiffrables d’une prophétie, d’au- 
tres difficultés abondent, provenant de la langue elle- 
même et surtout des allégories sous lesquelles la pensée 
est comme étouffée. 

On comprend pourtant qu'il s’agit de retrouver dans les 
prédictions de l’empereur une annonce formelle des progrès 
faits sans relâche parles Hongrois, les Techèques, les Alaïins, 
les Vlaques, les Coumans et les Turcs. Ces derniers peuples 
surtout sont représentés sous l'emblème du renard. Leurs 
progrès sont dépeints ; en vain, de la Serbie, des princes 
s'opposent à leur marche, ils n’en continuent pas moins 
d’envahir le monde : l’Épire aussi bien que la Judée. Il se- 
rait inutile, je pense, de chercher à comprendre tous les dé- 
tails de ces vers souvent baroques; ce qu’on peut y voir, 
c’est que le monde, sous la figure d’une vieille femme, se 
laisse conduire aux abîmes. 

S'il faut se régler sur la date énoncée dans le texte, 6700, 
l’an 9° de l’indiction, on estreporté à l’année 1192. Les faits 
généraux de l’Empire d'Orient concordent assez bien avec 
les vers où il est question du pouvoir croissant des Ismaé- 
lites ; on les représente comme devant bientôt asservir les 
terres des Hébreux, des Romains et des Grecs, l'Égypte, 
l'Éthiopie, la Pentapole, Tyr, Damas, Antioche, le Saint- 
Sépulcre, Tripoli, Hadrianopolis, Joppé et Gangra. 

L'histoire nous apprend qu'en réalité, cette année-là 
même, les Valaques et les Bulgares avaient repris les hos- 
tilités et ravageaient les provinces voisines du Danube. 
L'empereur qui régnait alors était Isaac IT. Il s'était assuré, 
sur la foi de certains flatteurs, une victoire facile ; il ne 
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trouva qu’un échec honteux. « En partant de la ville, 1 
s'était vanté qu'il y rentrerait tout rayonnant de gloire : 
abusé par les prétendus devins qui se jouaient de sa crédu- 
lité, il s'était persuadé que la Providence divine avait 
abrégé le règne d’Andronic... et qu’elle avait ajouté à son 
règne les années destinées à ce prince; qu'il devait régner 
trente-deux ans, délivrer la Palestine, établir son trône sur 
le mont Liban, repousser les Musulmans au-delà de l’Eu- 
phrate, anéantir même leur empire, et qu'il aurait sous ses 
ordres un peuple de satrapes, gouverneurs d’autant de 
royaumes, et plus puissants que les plus puissants monar- 
ques. Enivré de ces chimères, 11 ne sentait pas les maux 
présents, et, battu par les ennemis, méprisé deses sujets, 
il triomphait d'avance des grands succès qu'il se figurait 
dans les ombres de l’avenir. » 

En présence de tant de revers et de l’insolence des enne- 
mis sans cesse exaltée par de nouveaux succès, est-il dé- 
fendu de croire que l’auteur de ces vers ait voulu faire une 
satire de cet empereur incapable et arrogant ? 

Un passage, beaucoup plus clair malgré l'obscurité des 
détails, est celui où l’auteur explique une prédiction antique 
par les événements qui ont précédé la prise de Constanti- 
nople par les Croisés en 1204. L’Oracle présente une cer- 
taine Marie, portant un bissac et de la farine. Elle vient 
pour pétrir la farine, y mêler le sucre, en faire un gâ- 
teau. « Marie, dit l'interprète, est la reine du Midi; 
les Arabes, les Persans, les Ismaélites, accourent pour 
manger le gâteau, 1] est partagé en sept ou huit mor- 
Ceaux. » 

Un autre passage fait allusion à Vatace, gendre de Las- 
caris ; c’est l'interprétation la plus claire et la plus facile : 

Καὶ ἡ βάτος ἀπὸ πέρα 
ἥπλωσεν χ᾽ ἔπιασεν τόπον 
ἔχων ῥόδον λασχαράτον 

μὲ τ᾽ ἀρμένιχον ἀχάνθιν. 
Βάτος ἐστὶν ὁ Βατάτζης. etc. 


Il était naturel qu’un prince ayant le don de prédiction 
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prévit longtemps à l’avance le plus grand des événements 
du treizième siècle, le plus inattendu de tous : la fondation 
d’un empire latin dans Constantinople. Il n’était pas moins 
naturel d’en prédire la chute. L'auteur que nous étudions 
n'a eu garde de manquer l'explication de ces singulières 
catastrophes. Des grains de blé, peut-être grillés, un arti- 
chaut nettoyé, lui figurent les Francs maîtres de Constanti- 
nople et chassés enfin, après une domination de plus d’un 
demi-siècle. Le gâteau retombe aux mains de Michel Paléo- 
logue. Cette reprise de possession par un prince grec 
est célébrée par l'interprète des Énigmes de Léon. En 
parlant des efforts de Michel Paléologue pour ramener 
les Grecs à l’unité du dogme catholique, il ne laisse pas 
voir bien nettement s’il approuve cette tentative. Je ne 
crois pas qu'il y soit défavorable. Si l’on appuie cette 
conjecture sur quelques mots italiens qui sont dans le 
texte , on peut être amené à croire que l’auteur de cette 
pauvre rhapsodie était un Franc. Peut-être était-ce un de 
ces nombreux religieux bénédictins, frères mineurs, frè- 
res prêcheurs, qui envahirent la Romanie à la suite des 
conquérants latins, chassèrent les prêtres grecs de leurs 
siéges, se multiplièrent avec une si prodigieuse rapidité 
que le pape Honorius affirmait qu’une nouvelle France 
s'était créée dans la Grèce : Noviter quasi nova Francia 
est creata. (Buchon, Éclaircissements, ete., p. 19.) 

Dans le reste de ce poëme, si l’auteur ne parle pas en 
termes précis de la chute de Constantinople, 1] fait prévoir 
du moins que l'Empire ne tardera pas à s’écrouler. Il accu- 
mule les plus tristes images pour faire présager de terribles 
malheurs. Les arbres déracinés, les vignes saccagées, les 
femmes, les enfants ravis en esclavage, les désordres des 
mœurs, le lion, le léopard, le basilic unissant leur rage 
contre les mêmes victimes : tout fait prévoir une sanglante 
catastrophe et des ruines irréparables. 

La seconde de ces compositions, dont les premiers vers 
sont en langue littérale, est un chant de joie. Le poëte in- 
vite la nouvelle Sion, la nouvelle Babylone, à manifester 
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son allégresse. Dieu lui avait ravi la paix, Dieu la lui rend. 
L'héritier rentre dans son domaine, il tient l'épée, le scep- 
tre, les lampes allumées ; les prêtres viennent à sa suite, 
leurs chants célèbrent son triomphe. 

Rien n'empêche de voir dans ces transports les élans 
d’un poëte patriote qui salue le retour de Michel Paléo- 
logue dans l’Empire de ses pères. 

Un tout autre sentiment a inspiré la pièce qui porte le 
numéro quatre. C’est une complainte sur la corruption 
du temps. La puissance est aux mains d'hommes criminels, 
de femmes impures ; tout est souillé. La croix est trans- 
formée en potence, les images saintes sont brûlées ; il ne 
reste plus trace de moines n1 de prêtres sur la terre. Alors 
la vengeance du ciel éclate sur la cité impure, la vigne du 
Seigneur est de nouveau saccagée, la porte d’airain est li- 
vrée. 

La venue de l’Antechrist complète ces misères. Après 
tant de désordres, il ne reste plus qu’à attendre ce règne 
déplorable. Il vient en effet, ce mortel ennemi du Christ; 
il est fils d’une religieuse impure. Sa face est obscure et 
ténébreuse ; son œil droit brille comme l'étoile qui se lève 
à l'horizon, l’autre est sanglant. Il a six doigts ; il régnera 
sur Sion ; déjà, de tous les points de la terre, les Juifs ac- 
courent à lui; alors, sous son empire, la terre gémira, elle 
se plaïndra, elle pleurera, elle sera plongée dans un deuil 
dont rien ne saurait la faire sortir. | 

Ces poëmes sont étranges. Cependant, comme ils se rat- 
tachent aux énigmes d’un empereur célèbre chez les Grecs 
pour sa manie de composer des oracles, il nous a paru in- 
téressant d'en recueillir les débris. Ils nous font voir quel 
était au treizième siècle, avant la chute de Constantinople, 
l’état des esprits : on ne semblait plus rien attendre de bon ; 
les maux étaient à leur comble ; l’on ne prévoyait plus que 
désordre et confusion. Ils appellent encore notre attention 
sur une habitude que nous avons déjà signalée : celle de 
reprendre les compositions de la belle époque byzantine 
pour les reproduire en langage et en vers vulgaires et les 
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mettre ainsi à la portée d’un plus grand nombre de lecteurs. 
— CH. GIDEL. 


IT. 


L'EXPLICATION vulgaire des Énigmes de l’empereur Léon 
le Sage dont le texte est publié ici pour la première fois 
est, en grande partie, extraite du manuscrit grec 929 de 
notre Bibliothèque nationale (pages 403-421). 

Deux autres rédactions, qui présentent entre elles et avec 
celle-ci des divergences assez notables se trouvent, l’une 
aux folios 211 et 212 du manuscrit grec 970, où elle a été 
écrite le 18 septembre 1454, ainsi que nous l’apprend cette 
note placée en tête : « ἔτους EG’ σεπτεδρίῳ ιγ΄. » ; l’autre 
dans le manuscrit 426 (folios 121 et 122), avec ce titre au- 
quelje conserve son orthographe et son accentuation : « τοῦτω 
ἐστὴν τὸ βασιλογράφήν. » Du Cange cite souvent cette der- 
nière rédaction dans son Glossaire, et 1] lui applique (/ndex 
Auctorum, col. 34) la dédaigneuse qualification de Codex 
græcobarbarus et nugax. 

Dans mes notes critiques, la rédaction du manuscrit 929 
ne porte pas de désignation spéciale, étant celle qui a servi 
de base à mon travail. Celle du manuscrit 970 est désignée 
par la lettre B et celle du manuscrit 426 par C. 

Ces deux dernières versions m'ont aidé à combler deux 
ou trois lacunes provenant de l’état de vétusté où se trouve 
le manuscrit 929, qui, d'ici à quelques années, deviendra 
presque complétement illisible. 

Au manuscrit 970 j'ai emprunté un ou deux passages 
absents du 929. Mais ni la version du manuscrit 970, ni celle 
du manuscrit 426, n’ont pu m'être que d’une très-médiocre 
utilité au point de vue critique, n'étant qu'un abrégé fort 
incomplet de la version contenue dans le 929. De très-longs 
passages de celte dernière sont même absents des deux 
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autres; ainsi, par exemple, tout le morceau relatif à la ve- 
nue de l’Antechrist. 

Voici le début du texte fourni par le manuscrit 970; je 
conserve l'orthographe : 


Εἰς οὐγχρίαν ἀκοῦω onmévouy — καὶ ἂν σημένουν παπαρίζουν 
παπαρίζουν χαὶ κτυποῦσιν — ai πτερὸν ἀποτινάσουν 
ὅπου ἐχεῖντο καὶ ἐμουχλιάσαν --- ἦλθον δύο ἀνδρϊομένοι 
μετὰ σέρδων χοπανάτων --- νὰ τὸ θέλουσι συχόσιν 
μετ᾽ ἀλαμάνικον χοντάρην --- καὶ ξυφάρην σφηρισμένον 
Lai πτερὸν λαζοφαρδάτον --- καὶ βήτζαν δερομένην, 
χαὶ τὸ χούη χούη χράζουν--- Hal τὸν κόσμον σαχτανίζουν. 
εἶδα γρέαν καὶ πίδαν τράφον --- χαὶ ὡς τὴν εἴδα ξενιζόμνην 
πὼς À γραῖα πί[δαν] τὸν τράφον --- καὶ οὐ φοδήται νὰ μὴν πέση, 
ἀλλὰ τρέχε: καὶ διαδαίνει --- καὶ τὸν τράφον καταλήτον. 


Et plus loin : 


Οἱ χουκούτζοι μαγερέθουν — καὶ ἀγχυνάρας καθαρίζουν 
χαὶ ὡσὰν παραμουγχρίζουν --- καὶ εἰς τὰ χιόνια ἀχουμπίζουν 
πρὸς τὸ νάμπουν εἰς τὴν τρίπαν. --- τὸ Ψωμὴν θεωρῶ συγκόπτουν 
εἰς ἑπτὰ χαὶ ὀκτὼ χομάτια — νὰ χαθήσουν νὰ τὸ φάσιν | 
οἱ πλεονέχται καὶ δυνάσται --- ἐγχριμιάζονται καὶ ἀλλήλων 
τίς νὰ φᾶ τὸ πλεοτερήτζην. --- ἦλθεν βάτος ἀπὸ πέρα 
μετ᾽ ἀρμένικον ἀγχάθην — χαὶ μετὰ ῥόδον λασκαράτον 
αἴ, αἴ, τὸ πυρὸν ἀγκάθην --- ἀπὸ χάτω ἀπὸ πελάγον 
ἀπὸ πάνω ἣ χεφαλή του --- μὲ τὸ στέμαν σχεπασμένον 
καὶ ὑπὸ χάτω τῶν ποδῶν του --- χώμαν ἔνε κωλυμένον 
ἥπλωσεν καὶ ποιᾶσεν τόπον --- τὸ λεγώμενον ἀμιπέλιν. 
ἦλθεν νέφος ἀπὸ πάνω --- μετὰ χιώνην καὶ κουκούδην χαὶ γαλάζην 
χαὶ βροχὴν ἀναμιγμιένην --- καὶ ἐπίχατζεν τ᾽ ἀγκάθην 
χαὶ ἔψυξεν αὐτοῦ τὴν ῥίζαν. --- τότε εἶδεν καὶ ὃ δράχων 
καί τρεχεν νὰ ὑπὰ καὶ ἐκεῖνος --- ὃ λέων χαὶ ὁ βασιλεῖσχος 
τὸ χατζηπάρδην καὶ À ἀρκοῦδα ---- ἡ ἀλοποῦ καὶ ὁ λύχος, etc. 


Cette rédaction se termine par les vers suivants, dont le 
manuscrit 929 n'offre aucune trace : 


Ὃ κχαπὴν τὸ μαιριασμένον — μὲ τοδραῖχον τὸ βοτάνι 
ὁποῦ ἐχεῖτον τυλημένον --- εἰς τὴν πέτραν ἀπὸ κάτω" 
δέρνει το βορέας καὶ νώτος --- καὶ θρασχαίας καὶ θαλάσσιν 
χαὶ βροχὴ καὶ ἀνεμοχιόνην --- καὶ χουκοῦδιν χαὶ χαλάζην, 
γὰ τὸ θέλουν χαταλύσιν --- ἦλθεν καὶ ἀπῆρεν τοῦτο, 
καὶ ἔδαλεν το ἀπέσω εἰς τὴν τρίπαν — καὶ ἦλθεν γ᾽ καὶ τὸ À”. 
2 
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χαὶ ἕστηχαν χαὶ ἐπιφρονεῖτο — μὴ μηδὲν τὸ καταλύεται 

ἀφήτε το χαὶ ἂς κήται χάτω --- ἕως νὰ ἔλθουν τὰ χεράσια, 

νὰ τὸ στήσωμεν δραγάτην --- διὰ νὰ φεύγουν οἱ χονροῦνες, 

νὰ μὴν τρόγουσιν τὸ ἀμπέλιν, — καὶ ἦλθεν y’ καὶ τὸ À 

χαὶ ηὔγαλάν τον αὐτὴν τρίπαν --- καὶ ἤφεράν τον ὁχάπον εἰς τράφον;" 
καί τρεχεν νερὸν βαμένον. 


Voici également les premiers vers de la version des 
Enigmes contenue dans le manuscrit 426. Le scribe qui l’a 
écrite était plus ignorant encore des règles de l'orthographe 
que celui qui a copié la rédaction du manuscrit 970: 


Εἰς οὐχρήαν ἀκούω σιμαίνουν, — χαὶ σημαίνουν τὴ σημαίνουν, 
χαὶ φωναζωῦν χαὶ ἐχτηποῦσην, --- καὶ πτερὼν ἀποτηνάσων ; 
διὰ τὴν γρέαν τὴν ἀλονυποῦτζαν, — ὁποῦ ἔπεσε χαὶ ἐσάπην. 
ἤλθασιν δίο ἀνδρϊόμιένοι — νὰ τὴν θέλουσην σηχόση, 
μὲ τὸν σερδοχομπανάτων --- καὶ ἀλαμάνοιχον χὸόντάρη 
καὶ πτερὸν λαζηφαρδάτων --- καὶ μὲ βήτζαν σφηρησμένην" 
χαὶ τὸ χοῦ ἡχοῦ πλεονάζη --- χαὶ τὸν χόσμον σαχτανήζη. 


Un peu plus loin, il m'est impossible de trouver la 

moindre trace de vers : 
ἜἜρχεται καὶ ὁ μέγας δράχων — 

χαὶ ὁ μεγαλέων καὶ ὁ βασϊλείσχος καὶ à ἀρχουδαία χαὶ ἣ ἀλουποῦ χαὶ ὁ 
λήχος, ἥρθαν καὶ ἐσμήγησαν ἀλήλος, χαὶ ἐχὴ ὅπου θέλουν συναθιθῇ, 

χήρη ἤλειε, μὴ μὴ ἀνατήλης --- τὰ παλοὔχηα ῥήπτουν χάτω, 

χαὶ τῶν τράφων χαταλοῦντον --- τὰ χονρδούληα ἐξερηζόνουν, 

τὸ χρασὴ ἀναπλημένη;, etc. 


De ces trois rédactions, deux seulement ont été men- 
tionnées par Du Cange, celle du manuscrit 929 (ancien 5014 
du fonds Colbert) et celle du manuscrit 426 (jadis Codex Re- 
gius 2980). | 

Dans l’Appendice de son Glossaire (colonne 36), au mot Ba- 
σιλογραφεῖον, Du Cange parle ainsi de cette dernière version : 
Libellus nugax βασιλογραφήν inscriptus continens nescio quas 
prophetias de Imperatoribus, cujusmodi sunt illæ quæ Danielis 
nomen præferebant. 

Il n’est pas hors de propos de citer ici l’article consacré 
par Du Cange aux Visions où Oracles de Léon le Sage; le 
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voici donc tel qu’il se trouve dans son Glossaire de la 
Moyenne et Basse Grécité (col. 1051) : 


« ὋὉράσεις, Visiones, seu potius Oracula Leonis Philosophi 
Imp. de Constantinopolitanis Imperatoribus libro quodam 
asservato in Regia Bibliotheca comprehensa, ut testatur Zo- 
naras in Leone Armenio ;in quo variæ figuræ exarabantur, 
adscriptis aliquot iambis singulis figuris, qui res futuras 
ænigmatice prædicebant. Qui quidem liber typis regiis post 
Codinum de origin. Constantinop. editus est, cui præfigun- 
tur scriptorum loci, in quibus ejusmodi oraculorum fit men- 
tio, ex Zonara scilicet (pag. 143-145.), Cedreno (pag. 493, 
edit. Reg.), Nicephoro Gregora (edit. Genev., pag. 102, 219, 
395), Niceta (edit. Reg., pag. 27, 28, 110, 143, 227, 299), 
Constantino Manasse (pag. 110, edit. Reg.), Joanne Tzetze 
(Chil. 1x, v. 657) et Anonymo in Antiquit. Constantinop. 
Hunc porro librum per δράσεις videtur intellexisse Luith- 
prandus in Legat. Habent Græct et Saracent libros, quos δρά- 
σεις sive visiones Dantelis vocant, ego autem Sibyllinos, in 
quibus seriptum reperitur, quot annos Imperator quisque vivat, 
quæ sunt futura eo 1mperante tempora, pax an simultas, se- 
cundæ Saracenorum res an adversæ. Neque enim existimem 
Luithprandum intellexisse librum, qui illius ætate cireum- 
ferebatur et ConJEGTORIUM DANIELIS nuncupatur a Joanne 
Sarisber. (Libro secundo Policrat. capite 17), sed ita appel- 
lasse librum Leonis, nomenclatura suo ævo recepta in 
ejusmodi divinatoris libellis, quemadmodum quidam ex 
Byzantinis seriptoribus Leonis libros sibyllinos vocant, 
deinde cum vix vero sit simile Conjectorium Dantelis de 
Imperatoribus Constantinopolitanis egisse. Vide Lambe- 
cium lib, 6. Commentar. de Bibl. Cæsarea, pag. 41. » 


Les trois paraphrases, en vers trochaïques, des Oracles 
de Léon dont je viens de parler ne sont pas les seules qui 
existent. Jean Meursius cite des passages d’une quatrième 
dans son Glossaire grec-barbare. Cette version est égale- 
ment en vers de huit syllabes et ἃ pour auteur Rhuzanus ; 
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mais le lexicographe ne nous a malheureusement pas dit 
d’une façon bien explicite de quel manuscrit il s’est servi. 
Était-ce celui que Lambecius et après lui Moustoxydis 
(Hezzinomnimow, N° 10, page 630) affirment exister à la Va- 
ticane ? Cela me paraît peu probable; je croirais plutôt que 
Meursius possédait une autre copie qu'il faudrait peut-être 
rechercher dans la riche bibliothèque de Leyde. 

Quoi qu'il en soit, je crois devoir reproduire 10] les quel- 
ques vers donnés par le savant Hollandais, en indiquant 
la page où ils se trouvent. 


Βαστά, βαστά, καὶ va βλέπεις, 
ὅτε ἔλθη ὁ σταχείτζης (page 74), 
χαὶ συντρίψουν τάπλαρά του (p. 550). 


Νὰ τὸν ἐνδύσουν [τὴν] χάππαν 
νὰ χρατεὶ βροχὴν χαὶ χρνάδαν (p. 219). 


Καὶ xpatei πολλὰ χαρίδια, 
χαὶ ἀνεμένουν οἱ καππάτοι 
χαὶ τινάσσουν τὰ χαρίδια (p. 219 et 220). 


Καὶ τοὺς χάτους μὲ χουδούναις 
χαὶ τὸ μιαρὸ ποντίχιν (p. 273). 


«--------- 


ἐἜρχονυνται μαχροχουρούνια 
καὶ νὰ εἰδεῖς καὶ νὰ θαυμάσεις (p. 828). 


᾿Ἔφαγε τὸ μιαρὸν ποντίχιν 
τὸ μαστάγιν (ἢ) τῆς κανδήλας 
χαὶ ἐτζαχίστην à κανδήλα (p.333). 


À la page 480, Meursius cite de nouveau les trois vers 
précédents, mais, cette fois, βαστάγιν, qui estla vraie leçon, 
y remplace μαστάγιν. 


FH)0e δὲ καὶ À μαμή του 
ἡ στραδοχαμπούρα πάλι (p. 531). 
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Il reste dans le texte qu’on va lire plusieurs expressions 
dont il m'a été impossible de fixer le sens ; quelques-unes 
même ont dû être laissées dans l’état barbare où je les ai 
trouvées dans le manuscrit. Ainsi, au vers 24 de la première 
pièce, qu'est-ce que ce χούει, et que signifient les vers 26-33 
du même morceau? Je laisse à de plus habiles le soin de 
répondre. Qu'il me suffise de dire que je crois avoir tiré 
de ces poèmes obscurs tout ce qu'il était possible d’en es- 
pérer. 


HE 


8 1. JE dois m'expliquer ici une fois pour toutes sur le 
système que j'ai cru devoir adopter en ce qui concerne la 
mesure des vers. ; 

Chacun sait qu'il n’y a rien de plus commun dans la poé- 
sie grecque vulgaire de toutes les époques que la synizesis, 
c'est-à-dire la contraction de deux syllabes en une seule. 
La synizesis peut se produire de six façons. 

Premièrement, entre deux voyelles d’un même mot; 
exemple : παιδιά au lieu de παιδία. 

Deuxièmement, entre deux diphthongues d’un même 
mot; exemple : ἹΡωμαιούς au lieu de Ρωμαίους. 

Troisièmement, entre une voyelle et une diphthongue 
d’un même mot; exemple : πλούσιαις, au lieu de πλουσίαις. 

Les trois autres facons sont identiques à celles que je 
viens d'énumérer, sauf qu’elles se produisent entre voyel- 
les ou entre diphthongues appartenant à deux mots diffé- 
rents, se suivant immédiatement et faisant partie non seu- 
lement du même vers, mais encore du même hémistiche. 

Dans les trois premiers cas, il n’est pas possible d’évi- 
ter la synizesis au moyen d’une élision, sauf dans certains 
mots qui ont une seconde forme consacrée par l'usage ; 
ainsi on pourra remplacer ποιήσω par ποίσω, ἀχολουθῶ par 
ἀχλουθῶ, σιτάρι par στάρι, συχῶτι par σχῶτι, et ainsi pour plu- 
sieurs autres termes, que l'habitude du grec vulgaire grave 
promptement dans la mémoire. Dans les trois autres cas, 
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au contraire, il est ordinairement possible d'élider une syl- 
labe, tout en laissant au vers’ le nombre de pieds qui lui 
sont nécessaires pour ne pas boiter. 

Mais, pour ce qui est de ces trois derniers cas, les édi- 
teurs ne s'accordent pas sur la marche à suivre. 

Les uns élaguent tout ce qui est susceptible de l’être et 
prétendent, pour justifier un procédé aussi radical, que la 
non-élision des syllabes dans les manuscrits n’est pas attri- 
buable au poëte, mais provient purement et simplement de 
l'ignorance des scribes en cette matière. Le passage d’Eusta- 
the qui sera cité plus loin montrera le peu de valeur d’un 
pareil argument. 

Les autres éditeurs, au contraire, agissent d’une facon 
diamétralement opposée et ne retranchent absolument que 
ce qui ne peut être contracté, soit pour une raison, soit 
pour une autre. J'avoue franchement que je partage de tout 
point leur manière de voir, et je vais essayer par quelques 
exemples de donner raison de ma préférence. | 

L’élision, je l’ai déjà dit, est quelquefois facile, mais, 
dans le plus grand nombre de cas, elle est absolument im- 
possible. Ilme suffira, pour prouver la vérité de cette as- 
sertion, de prendre les vers 4 et ὃ du premier paragraphe 
des Énigmes de Léon le Sage : 


€ A AL , 2 ΄ 
ὅπου ἐχεῖντο χ᾽ ἐμουχλιάσαν, 
μὲ τὴν γραιὰν τὴν ἀλουποῦτζαν. 


Ces deux vers ont, le premier, dix, et le second, neuf syl- 
labes, tandis que le rhythme auquel ils appartiennent ne 
peut et ne doit en admettre que huit. Ils sont donc, de 
prime abord, hypermètres, et 1] semble impossible de les 
réduire à la quantité de syllabes exigée par les règles. Mais 
ceite impossibilité, qui ne serait rien moins que réelle si la 
synizesis n'existait pas, n’estici qu'apparente. 

Dans le premier vers, les partisans de l’élision à ou- 
trance ne manqueraient certainement pas d'écrire ποῦ, 
forme fréquente au lieu de éxoù, qui est, lui, la leçon du 
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manuscrit. Cependant, même après cette élision, le vers au- 
rait encore neuf syllabes : 


ποῦ ἐχεῖντο χ᾽ ἐμουχλιάσαν. 


C'est alors qu'une seconde élision étant impossible, les par- 
tisans du système qui l’admet doivent, en désespoir de 
cause, recourir à la synizesis et s’infliger par cela même un 
éclatant démenti, puisqu'il faut de toute nécessité que ἐμου - 
χλιάσαν ne compte que pour quatre syllabes. 

Si, par hasard, ils objectent que la synizesis qui tend à 
faire de ποῦ-ἐ une seule syllabe est inadmissible à cause de 
sa dureté, on peut leur répondre que, dans le vers suivant, 
ils seront forcés d'admettre une synizesis non moins dure, 
celle qui contracte γραιάν en une seule syllabe et qui, sauf 
qu'elle a lieu dans le même mot, différence sans impor- 
tance sérieuse, présente les mêmes caractères que la pré- 
cédente, étant comme elle formée par une diphthongue et 
une voyelle. 

L'usage de la synizesis est universel et constant ; 1] est 
de beaucoup plus ancien que la poésie grecque vulgaire, 
puisqu'on en trouve un exemple dans l’/liade. Elle existe 
dans des productions romaïques huit ou neuf fois séculai- 
res, dans les nombreux poëmes des quinzième et seizième 
siècles, que vient de publier mon savant ami M. le ἢ" Wa- 
gner, professeur auJohanneum de Hambourg (1), dans les 
poésies justement célèbres des Zalokostas et des Valaori- 
tis, comme aussi dans les chansons agrestes improvisées 
hier par quelque pâtre de l’Olympe. 

Le plus ancien monument connu de la poésie grecque 
vulgaire est sans contredit la grande épopée byzantine iné- 
dite où sont célébrés les hauts faits d’un héros du dixième 
siècle, le fameux Basile Digénis Akritas ; eh bien! dans ce 


(1) CARMINA GRÆCA ΜΈΡΗ Ævi edidit Gvilelmvs Wagner, professor 
Hambvrgensis. Lipsiæ, in ædibvs B. G. buste MDCCCLXXII.— 
in-8 de χγι οἵ 382 pages. 
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poëme, les exemples de synizesis sont extrêmement nom- 
breux ; en voici un entre autres : 


ἵσταντο βάϊαι ἔμπροσθεν, βάϊαι ἐξοπίσω (vers 726). 


Dans le premier hémistiche, le mot βάϊαι n'est compté que 
pour deux syllabes, mais dans le second 1] en ἃ trois. 
Il me serait facile de multiplier des citations analogues, 
mais ii vaut mieux suivre le cours des siècles. 

Au douzième siècle, Théodore Prodrome, dans ses fa- 
meux poëmes adressés à l’empereur Manuel Comnène, et 
publiés par Coray, nous fournit des exemples nombreux de 
la même licence poétique, s’il est permis d'employer cette 
expression en semblable occurrence. 


Διὰ στάμενα τὸ Ψηλαφῶ nai αὐτὸ γέμει χαρτία (A, 104). 

Νὰ τό, παιδίν μου, ἀγόρασε χορδόχοιλα δουχάτον,(Α, 120). 

Καὶ λέγουσιν * χαλαίς ἐναι, χαὶ ἂς μᾶς φτιάσουν xal ἄλλας (Β, 251), 
Καὶ ñ χοιλιά μου ἐζάρωσεν ἀπὸ τῆς ἀφαγίας, 

ἀπὸ τὸ χυμινόθερμον ὅλως ὑδροπιχιάσα (Β, 604-605). 


Avant d'aller plus loin, je dois déclarer que dans les poë- 
mes les plus anciens, tels que ceux dontje viens d'extraire 
des exemples, la synizesis est bien moins fréquente que 
dans ceux d’une époque beaucoup plus rapprochée de 
nous. 

Ilest vrai de dire aussi que certains auteurs semblent 
avoir pris plaisir à la multiplier, abus blâmable qui donne 
à leurs vers une singulière rudesse. L'auteur anonyme de 
la Chronique de Morée l'a prodiguée d’une façon presque in- 
tolérable ; peut-être, en sa qualité d’étranger, avait-il l’o- 
reille moins difficile ; et ce qui semblerait justifier cette hy- 
pothèse, c’est que, dans ce poëme gréco-franc, 1l y a cer- 
tains vers que l'éditeur est obligé de laisser hypermètres, 
et qui ont dû sortir en cet état de la plume du versificateur. 

Pour donner un spécimen de la versification de cette 
chronique, je vais en citer un morceau qui eût dû pour un 
autre motif trouver place ici; c'est le passage du Prologue 
où il est question de Léon le Sage et de ses Oracles, à pro- 
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pos d’une prédiction qui fut appliquée à la mort tragique 
de Mourzouphle. Le voici dans son intégrité : 


Ἐπιάσαν γὰρ τὸν Μούρτζουφλον, τὸν ἄπιστον ἐχεῖνον᾽ 
τῶν ἀρχηγῶν τὸν ἤφεραν διὰ νὰ τὸν ἔχουν χρίνει" 
μεγάλως τὸ ἐχάρησαν οἱ εὐγενικοὶ χοντάδες, 
ὄχληση ἐγίνη ταραχὴ τὸ τί χρίσιν νὰ πάθη᾽ 
ὃ χἄποιος γέρων ἄνθρωπος εὑρέθη ἐχεῖ εἰς τὴν Πόλιν, 
ἄνθρωπος ἦτον φρόνιμος, γραμματιχὸς εἰς σφόδρα, 
τὸ ἄκουσε πῶς ἠθέλασιν οἱ Φράγχοι νὰ τὸν ἔχουν χρίνει, 
ἐχεῖνον τὸν πανάπιστον τὸν Μούρτζουφλον σὲ λέγω. 
"Εδραμεν ἐχεῖσε εἰς ἐχεινοὺς ὁποῦ ἧσαν χεφαλάδες, 
ὁποῦ εἶχαν γὰρ τὴν ἐξουσιὰν εἰς ὅλα τὰ φουσσάτα᾽ 
ἄρχισε λέγει πρὸς αὐτούς, ἐπληροφόρεσέ τους 
τὸ πῶς ὁ χἄποιος βασιλεὰς (xdp AEON τὸν ὠνομάζαν, 
φιλόσοφος ἦτον φοδερός, καὶ προφητειαῖς ἐποῖχε *) 
πολλὰ πράγματα ἔποιχεν ἐχεῖσε εἰς τὴν Πόλιν, 
ὅλα ἐπληρῶσαν τὸν χαιρὸν ὁποῦ pelle νὰ ἔλθουν, 
χαὶ ἄλλα πάλε ἀναμένασιν νὰ ἔλθῃ ὁ καιρός τους. 
Λοιπὸν ἐχεῖ πλησιόν, ὀμπρὸς εἰς τὴν ἁγιὰν Σοφίαν, 
ἕστηχεν χιόνι φοδερόν, μέγα, ᾿ψηλὸν ὑπῆρχε * 
γράμματα ἔποιχε γλυπτά, γράφουσιν ὡς σὲ λέγω" 
« Ἀπέδω ἐκ τούτον τοῦ χιονιοῦ ὀφείλουν [τὸν] χρήμνίσει 
« τὸν βασιλεὰ τὸν ἄπιστον τῆς Κωνσταντίνου πόλης. » 
Λοιπόν, ὡς φαίνει, ἄρχοντες, À προφητειὰ ἐπλήρη, 
ἀφοῦ τὸ χιόνι ἔχετε χαὶ αὐτὸν τὸν δημιηγέρτην, 
πληρώσετε τὴν προφητειὰν χείνου τοῦ φιλοσόφου. 
BIBAÏON ΤΗ͂Σ Κουγκέστασς, Prologue; édition 
Buchon; Paris, 1845. 
᾿ 


Un poëte grec contemporain des plus estimés, M. Geor- 
ges Terzettis, a même senti le besoin de donner quelques 
explications au sujet de la synizesis, dans les notes dont il 
a fait suivre ses deux beaux poëmes intitulés les Voces 
d'Alexandre le Grand et Corinne et Pindare (Athènes, 1866) ; 
voici ce qu'il dit, page 100 : Ta φωνήεντα À συγχωνεύονται À 
ὄχι, συναπαντούμενα εἴτε εἰς τὴν σειρὰν τῆς λέξεως, εἴτε εἰς τέλος 
τῆς χαὶ εἰς τὴν ἀρχὴν ἄλλης ᾿ À συγχώνευσις εἶναι κατὰ φύσιν, διότι, 
ὅταν σύμφωνον δὲν χωρίζη τὰ φωνήεντα, δὲν δίδουν φωνὴν χωριστήν᾽ 
τὰ σύμφωνα εἶναι τὰ χόχχαλα τῶν λέξεων. 

La poésie vulgaire moderne ne recule pas devant les 
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contractions en apparence les plus difficiles. Voyez plutôt 
ce vers des Noces d'Alexandre (page 51): 


Ψυχῶν ἀένναος θησαυρὸς ὁ χόλπος του ὁ οὐράνιος. 


Comme je l’ai déjà dit précédemment, on trouve des cas 
de synizesis dès la plus haute antiquité, et l’un des plus 
célèbres est assurément celui du mot Πηληϊάδεω au premier 
vers de l’/hade. Eustathe a fort bien traité cette question 
dans ses Commentaires sur Homère (/liade, À, page 11); 
ses explications, à l’appui desquelles 1] apporte l’exemple 
de ce qui a lieu dans les vers politiques de la langue 
vulgaire, confirment pleinement mon opinion en ce qui 
concerne la synizesis. Après avoir soutenu que les deux 
voyelles sw dans Πηλϊάδεω ne forment qu’une seule syllabe, 
le savant prélat ajoute ceci : 


Kai δηλοῦσι τοῦτο φανερῶς οἱ ΔΗΜΟΤΙΚΟΙ ETIXOI οἱ τὸ 
παλαιὸν μὲν τροχαϊκῶς ποδιζόμιενοι, καθὰ χαὶ Αἰσχύλος ἐν 
Πέοσαις δηλοῖ, ἄρτι δὲ ΠΟΛΙΤΙΚΟῚ ὀνομαζόμενοι * μέτρον 
μὲν γὰρ αὐτοῖς πεντεχαίδεχα συλλαύξαί * οἱ δὲ πολλοὶ χαὶ εἰς 
ἑπτακαίδεκα ἢ al πλείονας αὐτούς ποτε παρεχτείνουσι 
συλλαθάς, αἵτινες, αἱ πλείους δηλαδὴ τῶν πεντεχαίδεχα, εἰ 
μὲν μετὰ συμφώνων λαλοῦνται, γελῶνται ὡς ἄρρυθμοι χαὶ 
σχώπτονται ὡς πολύποδες " εἰ δὲ μόνοις ἐχφωνοῦνται χαθα- 
pois φωνήεσι, ΛΑΝΘΑΝΟΝ ΤῸ ΠΟΛΥΠΟΥΝ EXOYEI ΤΗι 
ΤΑΧΕΙΑΙ ΣΥΝΕΚΦΩΝΗΣΕῚ TON ΦΩΝΗΕΝΤΩΝ, ΚΑΙ EQZE- 
ΤΑΙ O ΤΡΟΧΑΙΚΟΣ PYOMOS. 


Voilà, je pense, des paroles fort judicieuses et qui suffi- 
raient seules à justifier le système que j'ai adopté, et que 
je suivrai scrupuleusement dans mes futures publications. 

Mais, après avoir posé une règle générale en matière de 
synizesis, il me faut maintenant parler d’un cas où, pour 
impossibilité de contraction, je suis obligé de m'en écarter. 

Toutes les fois, en effet, que deux sons identiques se 
rencontrent, il va de soi qu’il ne peut y avoir entre eux de 


PTE τ 
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synizesis, et je supprime l’un d'eux. Ainsi, si je rencontre 
un vers ainsi CONCU : 


Πῶς &xoûe τὸ ὄνομά σου; 


j'écrirai sans hésiter τ᾽ ὄνομά σου. 

Cette exception n’est pourtant pas aussi générale qu’on 
pourrait le croire; il est bon de ne pas en tenir compte 
quand 1] s’agit des sons représentés par les lettres ἢν 1, v, 
et les diphthongues qui se prononcent de même. En un 
mot, il faut user fort sobrement des élisions et consulter 
surtout le goût et l'euphonie. 

$ 2. Il est encore une autre question sur laquelle les édi- 
teurs ne sont pas d'accord, c’est celle de savoir quelle place 
doit occuper l’accent dans les mots où 1] y ἃ synizesis. 

Les uns prétendent qu’on doit lui laisser sa place nor- 
male et habituelle. Parmi ceux-ci, je dois citer en première 
ligne M. Athanase Sakellarios, le savant auteur des Cypria- 
ques. Dans le troisième volume de cet ouvrage, je lis 
(p. 50) les trois vers suivants : 


+ 2 \ , A , 

Ὦρτεν ὁ γέρο ποντιχὸς χαὶ τρύπα τὰ Ψψουμία μου, 
σηχόνουμ:, ἀρματόνουμαι, βάλλω χαὶ τὰ σπαθία μου, 
χτυπῶ τον μία, χτυπῶ τον δύο, κόόδκω τὴν χεφαλήν του. 


J’ignore quelles sont les raisons qui ont déterminé M. Sa- 
kellarios à adopter une telle accentuation pour ψουμία, 
σπαθία, μία et δύο, puisqu'elle répugne aussi bien à la pro- 
nonciation vulgaire qu’à la mesure du vers politique. 
Voyons, par exemple, la deuxième partie du premier 
vers : καὶ τρύπα τὰ ψουμία mou. Le second hémistiche du vers 
de quinze syllabes forme, à proprement parler, un vers 
complet de sept syllabes qui doit être, dans le cas présent, 
parozyton ; or, avec l’accentuation de M. Sakellarios, il est 
proparozyton, c'est-à-dire faux. Et puis, que devient la 
prononciation vulgaire? Un Grec prononce-t-il jamais 
παιδία, quand il parle le langage familier de la conversation? 
M. Sakellarios le sait mieux que moi, on dit παιδιά, ψουμιά, 
σπαθιά, etc., et je suis sûr que lui-même ne prononce jamais 
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autrement. Le seul rôle de l’accent est de désigner la syl- 
labe sur laquelle on doit élever la voix, or on n’élève pas la 
voix sur & dans Ψουμια, mais sur τά, qui constitue une seule 
syllabe, une sorte d’ambigu, participant de deux sons dis- 
tincts combinés ensemble et dont le plus élevé, conséquem- 
ment celui qui doit porter l’accent, est le son «. 

δ᾽ 3. L'orthographe de la langue vulgaire est aussi l’ob- 
jet de nombreuses controverses entre les éditeurs. Pour 
une langue telle que la langue grecque, mon avis est qu'il 
ne saurait y avoir de système orthographique. Tout doit 
être ramené, autant que possible, aux règles de l’idiome 
littéral. 

Aïnsi, pourquoi s’obstiner à écrire παλιός, pos, ete., 
quand il est hors de doute que ces formes viennent de πα- 
λαιός, ὡραῖος, par la mutation de la diphthongue « enr, mu- 
tation dont le grec ancien nous fournit des exemples ? Et 
puis les éditeurs qui Don de orne παλιός cessent d’être 
logiques en écrivant  — ai, τῆς — ταῖς. Je comprends qu'ils 
reculent devant une monstruosité telle que serait ? ou τῖς, 
mais παλιός et ὥριός valent-ils beaucoup mieux ? 

Pourquoi encore, toujours d’après le même système, 
écrire xt la forme vulgaire de la conjonction καί ἢ L’ortho- 
graphe χή est la seule vraie, seule elle Fe se justifier 
grammaticalement. 

En Grèce, on écrit xv. Je me demande ce que signifie 
cette apostrophe; aurait-elle, par hasard, la prétention de 
tenir lieu de l’«, que l’on suppose à tort être tombé ? Dans 
ce cas on devrait la placer ainsi x1; ce serait souveraine- 
ment ridicule, contraire aux usages et aux règles, mais 
cela aurait du moins quelque apparence de logique. 

J'aurais beaucoup d’autres observations à présenter sur 
l'orthographe ; elles trouveront un jour leur place dans un 
travail spécial que j'ai l'intention de composer sur cette in- 
téressante question. 

Signalons encore, en terminant, l'orthographe erronée 
des particules ἀπαί, ὑπαί, παραί, ἀναί, χαταί, que l’on écrit 
habituellement avec é, lorsqu'il eût suffi d'ouvrir le pre- 
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mier dictionnaire grec venu pour se convaincre que ces 
termes, aussi anciens que la langue grecque, ont leur or- 
thographe acquise ; il faut donc cesser d'écrire παρεθύρι, 
ἀνεδαίνω, χατεύδαίνο)», etC., mais écrire παραιθύρι, ἀναιδαίνω. 
χαταιθαίνω. 

ÉMILE LEGRAND. 


Paris, décembre 1874. 
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Fi \ Οἱ 2 , 
ἰς τὴν Oùyypiav σημαίνουν, 
παππαρίζουν καὶ φωνάζουν, ΄ 
χαὶ πτερὸν ἀποτινάζουν 


€ CT 1 --Ὁ δι τ LA 
ὁποῦ ἐχεῖντο X ἐμουχλιάσαν, 


τ 


\ \ \ \ 5 Ξο 
υὲ τὴν γραιὰν τὴν ἀλουποῦτζαν, 
ὁποῦ ἔπεσε χ᾽ ἐσάπην., 
νὰ τήνε γύρουν ἀπέχει 

\ \ \ εὖ 7 
διὰ τὰ δυτικὰ τὰ μέρη. 
Ὁ φιλόσοφος γὰρ λέγει" 
10 οἷον Οὕγγρους τε καὶ Znyouc, 
᾿Αλανούς, Βλάχους, ἸΚουμάνους, 
οὗτοι χράζουν καὶ βοῶσι, 
χαὶ σχλπίζουν. παππαρίζουν 

) θ ) 

συντρομάσσουν καὶ φοδοῦνται 


[. Aprës le titre on lit ceci : Συμδολικῶς ἐν βυζαντίω λέξας, μυθογρα- 
φιχῶς ἐν ἐσώπτρω ἐμφάνας, ἀλλιγοριχῶς ῥητορεύσαι τὸ μέλλον. γαῖα 
ὑπέλθειν Eve αὐγοῖς ἀστέροις δισπαρθεῖσα δρεπάνη χλοηφόρω χαὶ πῶς γενέσθαι 
συγχοπὴν εἰς τὸ ἔθνη συμφορὰν δυνησεῖαν ἡμερωλύχων ὡρυομένη τῇ τε: 
τραστήλ... (icile papier du ms. est rongé) ἀπώλεια ἄρδην παμπίδην ὡς 
πῦρ τὸ χόρτον χαὶ ἀεὶρ ἐχλιμήσει, σύ, χριστέ, ἴσχυν μοι δὸς ἀπαρτίσω τρ!σ- 
ώνυμον λέγω σοι ὧν ἀρχὴ καὶ τέλος. ; 

VERS PREMIER. οὐγχρίαν. σιμαίνουν deux fois. — 2. φονάζουν .--- 4. Il: 
lisible dans le ms. 929, se trouve seulement dans B. — 6; Illisible 
dans le ms. 929 ; pris dans Q.— 7. γύρει, — 10: oÙyxoous. 


52 LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 
15 διὰ τὴν γρχιὰν τὴν ἀλουποῦτζαν, 
ἤγουν [ὡς] διὰ τοὺς Τούρχους᾽ 
δολερὰ γὰρ À ἀλώπηξ, 
οὕτως χαὶ αὐτοῦνοι πᾶντες. 
λθεν δίχην ἀνδρειωμένη 
20 μετὰ Σέρδων χουμπανάτων, 
\ PU ” 
καὶ πτερῶν λαζοφαρδάτων * 
υὲ ἀλαμιάνικον σχουτάριν, 
L/4 / / 
ἔχον βίτζαν σφυρισμένην., 
\ \ / V4 
χαὶ τὸ χούει πλεονάζει, 
25 καὶ τὸν κόσμον σαχτανίζουν. 
Ἔκ Σερδίας μέλλων ἔλθειν 
Διονύσιος τὶς ἀνὸ PUS 
χαὶ εἰς Βιθυνίαν ἔλθειν 
μετὰ μαχιμῶν ἀνδρῶν τε 
30 πλείστων, ἔχων συμμαχήσας ᾿ 
οὺς ᾿Αλέξανδρος συγχύσας 
5 \ “- LU \ 
ἐπὶ τοῦ βορρᾶ τὰ μέρη, 
\ \ 172 \ \ 74 
καὶ τὰ ὄρη, [καὶ τοὺς κάμπους] " 
αὐτοὶ εἶν᾽ ἀνθρωποφάγοι, 
35 καὶ τὸν κόσμον σαχτανίζουν, 


, N\ 
Ἤπειρον χαὶ Ἰουδαίαν. 
Περὶ τῆς γραίας. 


Εἶδα γραιὰν χ᾽ ἐπήδα τράφον, 
χαί, ὡς τὴν εἶδα, ἐξενιζόμιην 


18, αὐτοῖ. — 20. μὲ σέρόων καί. --- 21. πτερὸν λαζωφαρδάτων. — 
23. σφιρυσμένην. --- 26. σερθίας. — 28. βιθανίαν ἔλθοι. — 29. μαχημόν. 
— 30. πλήστων. --- 34, αὕτη ἣν ᾿ἀνθροποφάγει. --- 36. οἷον δαίαν, — 


87. γρέαν χαὶ ἐπείδα. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 33 
πῶς ἡἣ γραῖα ἐπήδαν τράφον, 
άο καὶ οὐκὶ φοδεῖται μὴ πέσῃ, 
ἀλλὰ τρέχει χαὶ διαδαίνει, 
χαὶ τὸν φράχτην καταλεῖ τον. 
ραῖα γὰρ ἐστὶν ὁ κόσμος, 
χαὶ τὰ φρούρια ὁ τράφος᾽ 
45 καὶ ξενίζομαι καὶ φρίττω 
πῶς ἡἣ χτίσις ἐχρυδᾶται 
εἰς τὰ φρούρια καὶ ὄρη, 
καὶ εἰς βάραθρα δασώδη 
χαὶ χρεμώδη, χαὶ συντρέμε!ι 
ο τὴν ἀπώλειαν τὴν ἔχει. 
Πληρουμένης τῆς ἐνδίχτου 
περπατούσης τῆς ὀγδόης, 
ἀρχομένης τῆς ἐννάτης, 
ἑξαχισχιλιοστῷ τε 
55 καὶ ἑπταχοσιοστῷ τε, 
χυριεύσουσιν τῆς Λγαρ, 
ἤγουν οἱ Ἰσμαηλῖται, 
χαὶ πατάξουσι γὰρ οὕτως 
πᾶσαν δύναμιν “Eboxiov, 
60 χαὶ Ῥωμαίων χαὶ Ἑλλήνων 
ἕως γῆς τῆς Μαδιάμ. [τε], 
Αἴγυπτον, Αἰθιοπίαν, 
τὴν Πεντάπολιν καὶ Τύρον, 
Δαμασκόν, ᾿Αντιοχείαν, 


59. ἐπίδαν. — 0. ουχὴ φοθεῖται. πέσει. --- 42. χαὶ τὸν τράφον χαὶ τὸν 
φράχτην χαταλύτον. --- 48. βάραθρα δάσώδει. --- 50. ἀπόλειαν. — 51. Les 
mss. 929 et Β ont ἀρχομένης, ἃ donne πληρουμαίνοις (sie) qui est plus 
conforme au sens et que je crois devoir adopter. — 52. περιπατούσης. 
ὀγδώης. — 56. κυριεύσωσιν. — 57. ἢ ἰσμαϊλήται. — 58. πατάξωσι. — 
60. ῥομαΐων. — 64. ἀντιοχίαν. 

3 


34 LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 
65 καὶ τὸν ἅγιον τὸν τάφον, 
Τρίπολιν καὶ Ναταλίαν͵ 
ἕως Κουρστακὴν τὴν πόλιν. 
Μαλεργείας Δικχιάνους, 
χαὶ μικράν τε ΚΚουμανίαν, 

70  Kapraviyhav τὴν Θεσσάλων, 
es » ν ΄ / 
ἕως Αρζωρούμην χώραν᾽ 
Τάρταροι χαὶ ᾿Ισμαηλῖται 
παραλάύουν Σεδαστείαν, 

\ 7, \ \ / 
τὴν Δαχίαν καὶ τὰ μέρη 

75 τῆς Δαξίμου καὶ ᾿Αγχύρας, 
χαὶ Ἰζλαυδίου τε τὴν πόλιν, 
᾿Ανὸ ρανόπολιν μεγάλην 

LA ? 22 \ ΄ 
μέχρις ἸΙοππῆς καὶ 1 ἄγγρας. 
Ἔρχεται Μαριὰ ἐκ τὸν μύλον, 

80 καὶ βαστᾷ σακκχὶν ἀλεῦριν, 
χαὶ δισάκκιν ἐσπασμένον, | 
va ζυμώσῃ τὰ χουλλίχια, 
τὰ γλυχόξυνα τὰ λέγουν, 
νὰ τὰ φάγουσι τὰ γίδια, 

85 ὁποῦ τὰ βουνὰ κρατοῦσιν " 

LA / \ \ AN 
Ὥχουσάν TO χαὶ τὰ γίδια, 
χαίρουσι χαὶ αὐτὰ HAL τρέχουν 

Ἃ 9 \ / / 
καὶ ᾿ς τὴν μάνδραν χαταιδαίνουν. 
Ἢ βασίλισσα τοῦ νότου 

0 vu Μαριὰ ἐκ τοῦ μύλου : 

68. ζιχχιάνους. --- 69. μαχράν. — 70, θεσσάλω. — 72. ἰσμαϊλήται, 
— 73. παραλάδου. — 74. δωχύαν. — 75. ἀγγύρας. --- 76. ἀνδρανόπολην. 
— 78. Ἰωπῆς. γάγρας. — 79. μῆλον. --- 80. βαστὰ πτερὸν τοῦ μύλου. 
Le ἃ donne σαχὴν ἀλεύρην. --- 81. δισάχην. — 82. ζημόσονυν. χουλούχια 
Β et C donnent χουλήχϊα. τὰ φέρνουν. Β τὰ λέγουν. --- 84 à 88 se trou: 
vent seulement dans B. --- 89. βαοίλησσα. 


4 


100 


10) 


10 


115 


91. ἀραθεῖται. πέραι. — 92. ἰσμαηλήται. — 93. σατράπει. — 94. ζημό- 
vouv. χουλούχια. — 95. χουλούχια. — 98. ἦν γλυχία. --- 99. χαί deux 
fois. --- 100. τόπον. --- 101. τὸν αὐτόν. --- 102. ὀξυνάπιχρά. — 103. xou- 
λούχια. --- 107. N'est pas dans le 929. Emprunté au B.— 108. κομάτια. 
— 110. ἀναχάζουν. — 113. χανμπῶσα, — 116. Après ἐξουσίαι on lit καὶ 


οἵ τόποι. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE, 


"Apaboi τε καὶ οἱ Πέρσαι, 
ἀλλὰ χαὶ Ἰσμαηλῖται, 
οἱ σατράπεις χαὶ τοπάρχαι, 
νὰ ζυμόνουν τὰ χουλλίχια, 
τὰ γλυκόξυνα χουλλίχια. 
Τὰ υὲν χροῦσιν, χαὶ οἱ τόποι 
ὍΩΝ \ von 7 
χαὶ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι 
εἶν᾽ γλυχεῖα πρὸς ἐχείνους " 
οἱ αἰχμάλωτοι χαὶ δοῦλοι 
χαὶ φυγάδες EX τῶν τόπων 
τῶν αὐτῶν χαὶ χωρισμένων, 
ὀξυνόπικρα ὑπάρχουν 
\ δ 7 ΕῚ ͵ὔ 
τὰ χουλλίκια εἰς ἐχείνους. 
ἼΛλλοι θέλουν φᾷν τὴν πῆτταν 
, A / / 
ἐχτὸς δέκα δεχαπέντε 
ἀποδῶθεν χαὶ ἀπεχεῖθεν. 
To ψωμίν, θωρῶ, συγκόπτουν 
εἰς ἑπτὰ χαὶ ὀχτὼ χομμάτια 
æ \ ‘ 
πλεονέκται χαὶ δυνάσται, 
ἀναχράζουν νὰ τὴν φᾶσιν, 
/ \ LU / \ Ἵ 
τὶς νὰ PE πλέον νὰ ζήση ς 
ἄλλοι δὲ χαὶ χουρεμένα 
χαὶ ἀχκούρευτα κἀμπόσα.... 
Τὰ ψωμιὰ εἰσὶν αἱ χῶ[ρα!] 
χαὶ À πῆττα εἶν᾽ τὸ νῖκος ᾿" 
€ » \ ἣ / 
αἱ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι 


39 


36 


120 


130 


120. Au lieu de ἦλθεν du B, le ms. 929 donne καὶ ñ. — 123. ἔχον, 
— 134. Après ce vers le ms. 929 ajoute μή νὰ πιάσωσιν τὴν πῆτ- 
ταν εἰς τὰς χεῖρας τῶν ἐθάρρουν ἀγχυνάρας xabapitouv. — 133 à 135 
pris dansle B. — 139. χονχούτζην ἧναι φράγγοι. — 142. ἐξαχισ- 


χηλίους. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 
σχίζουν καὶ διαμερίζουν, 
\ /° / she , 
χαὶ σπουδάζουν τίς ν᾿ ἁρπάξῃ 
τόπον καὶ νὰ ᾿ξουσιάσῃ. 
Καὶ n βάτος ἀπὸ πέρα 
ἥπλωσεν χ᾽ ἔπιασεν τόπον 
τὸ λεγόμενον Σχουτάριν ; 
5 € ὃ / 
ἔχων ῥόδον λασχαράτον 
\ νὰν» / RS: 
μὲ τ᾽ ἀρμένικον ἀχάνθιν. 
Βάτος ἐστὶν ὁ Βατάτζης, 
ur? - \ [A 
ὁ ἐκ Θεσσαλῶν, καὶ γήμας 
Λάσκαρι τὴν θυγατέραν : 
\ \ ? \ \ ΄ 
χαὶ λαζὼν αὐτὸς τὸ κέρας 
/ " V2 
βασιλείας τῶν Ῥωμαίων, 
χαὶ ἐλθὼν ἐχ τὸ Σχουτάριν, 
ἐπαράπεισεν τὴν Πόλιν, 
νὰ τὴν πάρῃ ἐκ τοὺς Φράγχους, 
x τὸ ἀρμένικον ἀχάνθιν. 
Οἱ κουχκοῦτζοι μαγερεύουν, 
ἀγχυνάρας χαθαρίζουν, 
χαὶ ὡσὰν παραμουγχρίζουν͵ 
χαὶ ᾿ς τὰ χιόνια ἀχουμιπίζουν 
πρὸς τὸ νάμπουν εἰς τὴν τρῦπαν. 
Οἱ κουχκοῦτζοι εἶναι Φράγχοι, 
ιν ἐν \ / 
οἵτινές TE μετὰ δόλου 
\ - AT: ds 
τὸ Βυζάντιον ἐπῆραν, 
εἰς τοὺς ἑξακισχιλίους 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE, 41 
[ed / \ L 
ἑξαχοσίους χαὶ δέχα * 
t'en / \ / 
χαὶ ἑξῆντά τε χαὶ δύο 
145 χρόνους ταύτην ἐχρατοῦσαν, 
\ \ » D ὦ 
χαὶ τοὺς ἀρχοντὰς ἐδιῶζαν 
χαὶ ἐξώρισαν ἐκ μέσου " 
“Δ / c 7 ra 
ὃ λέγει [ὁ στίχος οὗτος] * 
« ἀγκυνάρας καθαρίζουν ». 
(4 5 - \ PE 
190 Ητον θῆτα μετὰ πῆτταν, 
θῆτα τον μετὰ TATTAY, 
χαὶ τὸ νῖχος δὲ οὐχ εἶχεν. 
Πῆττα ἤτον τῶν Ῥωμαίων 
Ν CV LU / 
παρὰ τοῦ χυροῦ Θεοδώρου 
195 Λάσκαρι τοῦ βασιλέως, 
ὁποῦ ἔδγαλεν τοὺς Φράγχους 
ἀπὸ μέσ᾿ ἀπὸ τὴν Πόλιν, 
5 \ - \ , 5 
αλλὰ νῖκος γὰρ οὐχ εἰχεν 
᾽ \ « / 
εἰς αὐτὸν ἣ βασιλεία. 
160 Male χ᾽. ἔπεσεν h πῆττα 
” La Æ 
Ἤγουν TE À βασιλεία 
εἰς τὸν χυρὸν Μιχαήλ τε 
ἄναξ τὸν Παλαιολόγον " 
ἔλαθέ τον πῆττα ἤτον. 
165 Evil φέρνουν νὰ τὴν ἅψουν, 
\ 12 \ / 
HAL T ἄλευρα νὰ ζυμώσουν | 
\ / N \ / 
χαὶ τίποτε νὰ τὸ πλάσουν * 
ἀπαύτα χαὶ N πῆττα ἐχάθη, 


Μιχαὴλ Παλαιολόγε, 


149. ἀγγυνάρας. --- 150 et 151 sont complétement inintelligibles 
pour moi. — — 156, εὔγαλεν. ppéyyouc. — 157. μέσα. — 160. xai 
πεσεν. — 161. ἥγουνται. πίτα. — 162. Ce que je lis xvpèv est à peine 


apparent dans le manuscrit. Je ne réponds pas de ma leçon. — 
166. τά. --- 169. ἴχαηλ. 


170 


180 


185 


190 


199 


171. θέλης. πήσῃς. — 173. καί deux fois. νάψη. — 174. ᾿ψύσης. — 
175. nana. πίτα. — 177. λάθη. — 178. καίωνια. — 179. τά. ἀποπα- 
τοῦσιν. — 180. χουχούτζη. — 181. 16 'πθ sais ce que signifie cet 
ὄργειον. Serait-ce opyñoy où bpynôv? — 184. χαϊχαλυμένον. — 185. xe- 
φαλή" — 188. εἰς -— 190. ἀχάθια. — 191. ῥιγάτα. --- 193 χουχούτζη. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 


ἔλαθέν σε ἡ βασιλεία : 
4 7. \ / 
ἕνωσιν θέλεις νὰ ποίσῃς 
\ / 4 
μετὰ τῶν Λατίνων, ἄναξ. 
χαὶ τὰ ξύλα θέλεις ν᾿ ἅψης, 
\ \ 3/ \ / 
χαὶ τὴν ἄζυμον νὰ ψήσῃς : 
ἀπαύτο. καὶ ἣ πῆττα ᾿᾽χάθη. 
ἔΛφνω τὴν βασιλειά σου 
θάνατος τὴν θέλει λάδει" 
εἰς τὰ κιόνια ἐπακουμπίζει, 
χαὶ εἰς τ᾽ ἀχάνθια ᾿ποπατοῦσιν 
Οἱ κουχχοῦτζοι θαρσαλεύουν, 
ἔχουν ὡργῆον τὸν ἄνα * 
εἰς τὸν χάνταχα πατοῦσι * 
ἀποχάτω τῶν ποδῶν τοὺς 
χῶμα Ἦν χεχαλυ μμένον - 
χαὶ ἀποπάνω χεφαλῆς TOUS 
στέμμαν Ἦν ἐπασπασμιεένον. 
Πάλιν, ὦ Παλαιολόγε, 
᾽ς τὰ γόνατά σου ᾽χουμπίζει 
/ - = / 
βασιλεία τῶν Ῥωμαίων : 
χαὶ εἰς τ᾽ ἀγχάθια ἐπιτρέχουν, 
εἰς ῥηγάτα χαὶ χουμούνια, 
διὰ νὰ γενοῦσιν ἕνα. 
Οἱ χουχκοῦτζοι ἔχουν θάρρος, 
πᾶν εἰς τὸν ἅγιον τὸν τάφον * 


εἰς τὸν χάνταχα πατοῦσιν, 


θάρος. — 194. εἰς τὸν ἅγιον τὸν τάφον πᾶν. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE 39 
ἤγουν εἰς τὴν Ῥώμην θέλουν 
Va πᾶν νὰ ποίσουν τὸ ἕνα. 
χε τὸ πυρρὸν ἀχάνθιν 
ἀποκάτω ἀπὸ πελάγου ᾿" 
200 ἥπλωσεν χ᾽ ἔπιασεν τόπον 
τὸ λεγόμενον ἀμπέλιν. 
Βασιλεὺς τῆς ᾿Αλαμάνιας 
ἔρχεται εἰς τὴν νέαν Ῥώμην ᾿ 
(σχηνωρεῖ ἐν τῷ ἀμπέλι 
200 εἰς τῆς ῥουφιάνας τὸ λέγουν.) 
εἰς βοήθειαν τοῦ γένους 
τοῦ ξανθοῦ γένους τῆς Ῥώμης. 
Ἦλθεν νέφος ἀποπάνω 
υὲ χειμῶνα καὶ χουχκοῦδιν 
210 μὲ βροχὴν ἀναμιγμένον, 
χαὶ ἐπίχατζεν τ᾽ ἀχάνθιν, 
χ᾽ ἔψυξεν αὐτοῦ τὴν ῥίζαν. 
Νέφος πλῆθος nv φουσσάτων. 
Téprapoi τε καὶ Auxior, 
215 Αἴγυπτοι καὶ Δαναπροί τε, 


\ 7 5 + ,.7) 
χαὶ πατάξουσιν τ᾽ ἀκάνθιν. 


Σπάνους, Σέρόους, καὶ τοὺς ἄγρους, 


\ \ f \ / 
χαὶ τοὺς τόπους τους νὰ λάύουν, 


196. θέλου. --- 197. πᾶν διὰ νὰ ποίσουσιν. --- 198. αἴ χαί au lieu de 


ἦχε. πυρὸν ἀκάνθην. 200. καίπιασεν. --- 201. ἀμπέλην. --- 204. sun ph. 
— 905. τοῦ au lieu de τῆς. — 209. χουχχούδην. — 210 βρωχὴν 


avaunypévoy. — 211. Après xai, se trouve un mot illisible par suite 
de la vétusté du ms. ἐπίχατζεν est donné par B. ἀκάνθην. — 212. ἔψιξεν 
αὐτούς. — 213. φουσάτον. --- 214. λικύοι. — 215. αἴγυπτοι (sic). — 216. τὸ 
ἀκάνθην. Quoique le ms. ne présente pas ici de lacune, j'ai dû en indi- 
quer une, car le sens est interrompu. 


40 LES ORACLES DE LÉON LE SAGE. 
χαὶ ἐκείνους ἀφανίσουν᾽ 
220 πάντας αἰχμαλώτους κάμνουν. 
Kat ἐφύσησεν ὁ νότος, 
ἀποπίσω ἣ ἀσπίδα" 
χαὶ τὰ δένδρη ξηρριζόνει ΐ 
τὰ ποτάμια. ὑποχρατοῦσιν 
225 καὶ τὴν θάλασσαν περνοῦσιν, 
HO ηὗραν τόπον χαὶ ᾿πεσῶσαν. 
Νότος γὰρ ἐστὶν οἱ Πέρσαι, 
h ἀσπὶς Σαροκηνοί τε. 
Οὗτοι πᾶσαν γῆν νικῆσαιν 
230 ἕως γῆς Αἰθιοπίας, 
τὴν Πεντάπολιν χαὶ Τύρον, 
Τάρσαν καὶ ᾿Αντιοχείαν, 
᾿Αρμενίαν, Κιλικίαν, 
χαὶ τὴν τλήμοναν τὴν Κύπρον, 
“35 τὴ ζοφώδη καὶ σκοτώδη, 
μᾶλλον καὶ βορδορωμένην. 
Ταῦρον ἔχει τὸ στοιχεῖον 
χαὶ λαχοῦσα ᾿Αφροδίτης 
θηλυζώης ἐν πορνείαις, 
2ήο ἀσελγείαις ἐμπλησμένη 
ἔν[αι, καὶ ποτὲ] οὐ λείψει. 
Ὅταν ἜἜ δεσσα ἡἣ πόλις 
Μελιτίνη τε ᾿Ασχκάλων 
δουλωθῶσι παρὰ Οὕννοις, 


219. ἀφανήσουν. --- 221. νώτος. — 222. ἀποποίσω. --- 223. δένδροι 
ξυριζώνη. --- 224. ποτάμοια. — 227. νώτος. — 228. σαρακχυνεί. — 232. 
Ce que je lis, Τάρσαν, est représenté par une sigle dont je ne garantis 
que la première syllabe. ἀντιοχίαν. — 233. χοιλίαν (sic). — 237. στιχίον. 
— 941. Ce que je tente de restituer est complétement illisible dans le 
manuscrit. L’encre a rongé le papier.— 244. δουλωθεῖσα. οὕνης. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE, 41 

2/5 ὅταν τὸ ξανθὸν τὸ γένος 
λεηλατήσῃ τὸν χόσμον * 
ὅταν Σικῦθοί τε καὶ [Πέρσαι 
προδάλουσιν ἐν τῇ πόλει 
Γαδαῷ τε καλουμένῃ, 

250 καὶ λάθουν τὴν Αἴγυπτόν τε, 
Βαδυλῶνος Παμφυλίαν, 
τότε νὰ τὴν ἀναλλώσουν 
προμιηνύουσίν σοι, τότε 
χαὶ παράλιός τε πᾶσα 

255 x τῆς "Aya ἐρημοῦνται 
Σικελία τε καὶ Σάμος, 
Στάδια καὶ Ῥάξεννά τε, 
ἐχ δ᾽ Ἠπείρου Ῥωμανία 
ἐξ ᾿Εφέσου τε Περγάμου, 


200 ἴσως τοίνυν Βυζαντίου. 


Τὸ ἀκουσί τε ὁ λέων, 
πάρδος χαὶ ὁ βασιλίσχος, 
\ 5 τ \ e £ 
τὸ ἀρκοῦδιν χαὶ ὁ δράχος, 
ἡ ἀλώπηξ χαὶ ὁ λύκος, 
265 ἤλθον, ἔσμιξαν ἀντάμα" 
at, ἐκεῖ ὅπου ἐσμίξαν, 
΄ « \ , 7, Ι 
τότε, Ἥλιε, un ανατείλης! 
Τὰ χουρδούλια ἐξερριζόνουν, 
\ / / 
τὰ σταφύλια ξηρρωγίζουν ; 
270 τὸ κρασὶν ἀρα πλησμένοι 


246. λεηλατήσει, --- 247. σχήθηται, — 249. γαδαῶται. — 250. λαδῶν. 
— 252. τότε δέ. --- 258. προμηνίουσιν. — 255. ἐριμοῦνται, --- 257. ῥά- 
Geva. --- 258. ἐχδέπήρου. — 263. ἀρχοῦδην. --- 264. ἀλώπιξ. — 268. σχορ- 
δάλια. Je prends la lecon χουρδούλια dans le ms. B, qui donne xai τὰ 
χουρόούλια ἐξεριζόγουν. — 269. σταφίλια ξυρωγίζουν. 


42 LES ORACLES DE LÉON LE SAGE, 
» ! L4 
ἔσμιξαν πουλάριν μέγα " 
τότε τοίνυν στρατηγοῦσιν 
πρῶτον βασιλεῖς Ῥωμαίων 
χαὶ αἰγίδεις Τραπεζοῦντος : 
275 ἀλλὰ καὶ ὁ Κιλικίας, 1 
€ \ ᾽ \ \ 7 
ὁ λαμπρὸς ἀπὸ τὴν Ῥώμη, 
ὁ χουτρούλης ᾿Αλαμαάνος,͵ 
οἱ τῆς δύσεως ἀρσώνεις, 
χαὶ ἐλθόντες πολεμιίζουν 
280 μετὰ Μήδων τε καὶ Ἴνδων, 
καὶ Χαλδαίων, καὶ Ταρτάρων, 
Τούρκων χαὶ Σαραχηνῶν τε, 
Kai πληθύνει δὲ τὸ αἷμα 
τῶν ἐθνῶν καὶ εὐσεδῶν τε, 
“85 [καὶ] τὴν θάλασσαν χεράσει 
σταδίους τετρακοσίους * 
καὶ πνιγήσονται καὶ ἵπποι, 
ἀναβάται δὲ σὺν τούτοις. 
Τώρα πονεῖται τὸ γένος, 
L/4 / \ / 
290 Ἥγουν τοίνυν τὰ χουρδούλια * 
τότε ἐξερριζωθῶσιν 
\ \ Age AN 
τὰ παιδιὰ χαὶ À μαννάδες, 
αἱ γυναῖκες ἐκ τοὺς ἄνδρας, 
ὡς ἣ ῥῶγαι ἐκ τὸν βότρυν. 
205 Ἔρχεται πουλὶν γεράχιν, 
\ V4 \ \ 4 
νὰ καθίσῃ va τὸ βλέπῃ 


271. πουλάρην. — 274. αἰγιδησταπεζοῦντος. --- 277. χουτρούλλης. — 
478. ἀρσώνεις. Je ne sais ce que signifie ce mot.— 280. μίδωνται. ἴδων. 
— 981. χαδαίων. 282. σαραχινῶν. — 283. πληθύνη. — 287. πνηγήσονται. 
288. ἀναδάτε, et au-dessus de τε la syllabe αι. — 298. τόρα πόνετε. — 
290. σχορδούλεια. — 291. Ce vers vient dans le ms. après le 288. — 
499. μανάδες. — 294. οἵ ρόγαι. — 29ὅ. πουλήν. — 296. χαθήσει. βλέπει. 
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χυριαχὴν καὶ τὴν δευτέραν, 
τρίτην τε καὶ τὴν τετράδην. 


IT. 


᾿Αγγελοφόρος βασιλεὺς φρουρῶν τρισσῶς τὴν δέλτον. 
Στίχοι τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
τοῦ ᾿Αγγελοφόρον. 


Πάριθι, παντάλαινα Βαδυλὼν νέα 
ἰδὼν γὰρ εἶδεν ὁ θεὸς ἐξ ὕψους, 
χαί σου κατῳχτείρησεν τὴν τριδὴν ἄχιραιν. 
Λοιπὸν δέξαι τὴν χάριν χεχαρισμένην, 

δ χαὶ τὴν εἰρήνην ἄσπασαι προθυμίου * 
εἰρήν᾽ ἤγγισεν ἐξ ἀγγέλου Ἰζυρίου 
χαταγομένη ἐπί σε παρ᾽ ἐλπίδα, 
Βαδυλὼν νέα, τὴν Σιὼν νῦν χαίρου, 
νέα Βαδυλών, χόρευε, σκίρτα μέγα ᾿" 

1O τὴν χαράν σου μιήνυσον χαὶ τοῖς ἐν ἅδη ᾿ 
τὴν γὰρ εἰρήνην ἣν κατεῖχες τὸ πρώην 
χαὶ θεὸς ἀφείλατο ἐκ σοῦ ἀνίχμως, 
αὖθις ταύτην δὲ δέξαι χειρὶ ἀγγέλου : 
θεὸς συμπαθῶς καὶ πάλιν ὥχτειρέν σοι, 

τι πραὔνων πᾶσαν χαχίαν τῶν ἀπίστων. 

Ἔρχεται ὁ κληρονόμος 
καὶ βαστᾷ σταμνὶν καὶ ξίφος, 


498. τρήτην. 

Il. Titre. Après δέλτων (sic), on lit ἤτοι ἐνιαὐτὼ δώδεχα, 

VERS PREMIER. παντάλενα βαδυλωναία. — 2, ὕψους μόνος. — 3. χατοι- 
χτείρισεν. πρωήν. — 4. κεχαρμένην. — 6. εἰρήνη ἤγγεισεν. — 8. ἕα (sic). 
— 9. χόενε, σχήρτα. --- 10. μήνησον. τῆς. — 11. χατοῖχες. --- 15. χὰ- 
χίαν τὴν τῶν ἐθνῶν ἀπίστων. --- 17. βαστὰ σταμνήν. 


44 


20 


25 


35 
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χαὶ λαμπάδας ἁφτομένας, 
χαὶ τράπεζαν στολισμένην ᾿ 
οἱ παπάδες φορεμένοι 
ἐξοπίσω ἀκουλουθοῦσιν, 
ἔχουσιν χαρτὶν χαὶ ψάλλουν " 


ε 


Ἐπίόλεψον ἐξ οὐρανοῦ, ὁ χύριος, χαὶ ἴδε χαὶ 
ἐπίσχεψαι τὴν ἄμπελον ταύτην, χαὶ κατάρτισαι 
αὐτήν, ἣν ἐφύτευσεν À δεξιά σον. 


Kai εἶπον τὸν λόγον τοῦτον ᾿ 
περιφραχθήσεται τὸ ἀμπέλιν, 
χαὶ συνάγουνται ἣ ῥώγαις, 
ἔρχουνται εἰς τὸν χλερονόμον * 
ἔμαθόν το τὰ χωράφια 

ὅτι ὁ ῥωγολόγος ἦλθεν, 

καὶ ῥωτοῦσιν τοὺς παπάδες" 

« ποῦ ἐστὶν ὁ ῥωγολόγος ; » 

« εἰς τὸ ἀμπέλιν ἔναι ἀπέσω. » 
Ἤχουσάν το τὰ ἐλάφια 

χ᾽ ἔδραμον νὰ πάρουν φύλλον, 
χ᾽ ἔφαγον ὁμοῦ καὶ ἔπιον " 

χαὶ τὸν κληρονόμον λέγουν * 

« πῶς ἀχούει τ᾽ ὄνομά σου ; » 


« ὁ πτωχὸς ὁ ΠΠτωχολέων, 


18. αὐτομένας. — 19. ἐστολισμένην. --- 21. ἐξωπίσω. ---28. Au lieu de 
εἶπον le ms. donne τὸ εἰπήν. --- 24. τὸ ἀμπέλην. --- 25. οἱ ρόγες. — 
47. τά. χοράφια. — 28. ῥογολόγος. — 30. ῥογολόγος. --- 31. ἀμπέλην. — 
Les vers 32-34 sont pris du ms. B où ils se lisent ainsi : ἤχουσάν τὸ 
χαὶ τὰ ἐλάφια καὶ ἔδραμον va ἐπάρουν φύλλον, καὶ τὸ ὑπᾶν ἐφάγασιν xai 
ἐπίχσιν. Dans le ms. 929, on lit en place ceci : χαὶ τὸ πάγϊ το τὰ χοράφια 
ἔφαγον ὅμον καὶ ἔπιον, καὶ τὸ πάϊν ταῦτα λέγουν. --- 35. Emprunté au B. 


— 36. ἀχούειν. 


LES ORACLES DE LÉON LE SAGE, 45 
9 212 / ᾽ / 
οὐ τ᾽ ὄνομά σου, Ἰωάννη᾽ 
καὶ τῶν πάντων ὁ δραγάτης, 
4o nl νὰ σᾶς ἀποδλέπω 
τριάκοντα καὶ ἕξη χρόνους. » 
Ets τὰ τέλη τῶν αἰώνων, 
ἔρχεται ὁ χληρονόμος͵ 
χαὶ βαστᾷ σταμνὶ χαὶ ξίφος, 
ἠδ διὰ νὰ σφάξῃ τὰ ἔθνη. 
Η λαμπάδες h λαμπράτραις 
ἔτη δὲ τῆς βασιλείας, 
τράπεζα ἐστολισμένη 
τοῦ θεοῦ τοίνυν ὁ πλοῦτος 
50 χαὶ h μονοχρατορία 
5 ᾽ EM “ / 
τῆς αὐτοῦ [τῆς] βασιλείας " 
οἱ παπάδες γὰρ δοξάζουν, 
χαὶ ὑμνοῦν τὸν ζωοδότην. 
Παντα γὰρ ἐξολοθρεύσει 
55 ἔθνη χαὶ ἀποδιώξει- 
οἰκισθήσονται αἱ χῶραι, 
πᾶσα. πόλη τε χαὶ νῆσοι. 
ε 4 $ \ 2 
O χαθείς των nv γὰρ τότε 
, \ ἴδι ᾽ / 
εἰς τὰ ἴδια ἐχστρέψαι " 
60 καὶ συνάγονται ἣ ῥώγαις, 
ἔρχονται εἰς τὰ χαφία. 


40. ἀποθλέπων. --- 42. τέλει, — 4h. βαστὰ σταμινή. — 45. σφάξει τῶν 
ἐθνῶν λαῶν ἀπίστων. — 46. λαμπράτρες. — 53. Après ce vers, on lit : 
ὑπὲρ ὑπὲρ (sic) εἰρήνης καὶ καταστάσεως τοῦ κόσμου περὶ γάρ. — 
54. ἐξολοθρεύσῃ. --- 60. οἱ ρόγες. 
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ΠῚ. 


Στίχοι περὶ τῆς Πόλεως διὰ τὸν πένητα βασιλεα. 


Ὅταν ὁ τλήμων, ὁ πένης 
ὁ βοώπης ἐκ τοῦ νότου 


LA 


ἤξῃ πρὸς σὲ διὰ θαλάττης... .. 


ΙΝ. 


“Ἕτεροι στίχοι διὰ τὸν βασιλέαν. 


Καὶ στύλος φανεὶς ἀναξοᾷ σοι μέγα" 
" δ) \ ΕΣ \ ω ε ͵ 
tre σπουδῃ πρὸς δυσμὰς τῆς Εὐπταλόφου, 
y à? ») ὃ 4 : 
εὕρετε ανὸρα φιλόνεμον οἰχέτην 
τὸ μέλλον ὀξύτατον εἰδέναι μᾶλλον, 
\ / ? - “τ \ ? 
5 καὶ στύλος αὐτοῦ δεξιῷ ποδὶ μέγας; 
οἴδασι πολλοὶ καὶ μηδεὶς τοῦτον βλέπειν, 
t 2 Ψ \ 4 3 4 
ὡς ἐξ ὕπνου γὰρ φανερωθεὶς ἀθρόως, 
ἄξεται τοῦτον [τῆς] βασιλείας δόμοις. 
Οὗτος χρὰατήσει τετράχις ἐννέα χρόνους, 
10 καὶ πάλιν ἕξεις, Ἑπτάλοφε, τὸ κράτος. 


᾿Απέκει ἔρχεται ὁ λύκος 
νὰ καθίσῃ, νὰ τὰ βλέπῃ 


ΠΠ. Vers DEUXIÈME. βοώπτης, — 3. Après θαλάττης, on lit τότε 
βυζαντὶς ἑπτάλοφε χυρίαν χαταστήσας τοῦ χόσμον βασίλησσα. 

IV. VERS PREMIER. στύλλος. ἀναθοῶ. — 2, ἅτε σπουδή. — 6. πολλοῖς, 
— 9. χρατείσει. — 10. εἵξης. — 12. χκαθήσει. ὀλέπει. 
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» AE « ΄, 
ὀλιγούτζικας Ἡμέρας, 
χαὶ νὰ τρώγῃ γύρου γύρου, 
᾿ ΣΥΝ; \ ΄ A / 
1 καὶ ᾿ς τὴν μέσην νὰ μονάζῃ. 
Βασιλεύσουν μετὰ ταῦτα 
ἀναιδεῖς καὶ ἀγνωστοί τε, 
ad PEG τοίνυν καὶ γυναῖχες͵ 
μιαροὶ καὶ βέθδηλοί τε, 
20 καὶ τὰ ἅγια μολύνουν, 
τὸν σταυρὸν πονήσουν POULE , 
τὰς εἰκόνας καταχαύσουν, 
εὐαγγέλια. καὶ πράξεις 
ο΄ τῶν ἁγίων ἀποστόλων : 
25 ἅπαντα ἐξαφανίσουν : 
οὔτε μοναχῶν τὸ σχῆμα, 
Ve V1 / / 
οὔτ᾽ ἱερέων τε [πλέον] 
εὑρεθήσετα! εἰς τὸν χόσμον. 
Kat ἀπέκει ἔρχεται τ᾽ ἀρχοὺδ ιν 
30 ν᾽ ἀνασπάσῃ τὰ παλούχια, 
χαὶ τὸν φράκτην νὰ τὸν χάψῃ, 
χαὶ τὸν τράφον ν᾿ ἀφανίσῃ, 
τὰ κουρθούλια νὰ ξερριζώσῃ, 
τὰ σταφύλια νὰ ξηρρωγίσῃ " 
35 ὦ τὸ τί ἔπαθεν τ᾽ ἀμπέλιν, 
2 \ “ἡ \ Ὁ ! 
ὥστε νὰ ἔλθῃ τὸ τρῦγος ! 
Χριστιανῶν παῖδες μ᾽ εὑρεθοῦσιν 
τὸ δισάχχιν τὸ σπασμένον * 
καὶ ëx τοῦ γιαλοῦ τὸ μέρος 


14. τρόγη. --- 15. μονάζει. — 27. ἀναιδεῖ, — 19, μιαροίς καὶ βεδηλή ται. 
— 20. μολύνον. — 25. ἐξαφανήσουν. --- 29. ἀρχούδην. — 30, ἀνασπάσουν. 
— 82, νὰ ἀφανήσει. — 33. σχουρδούλια. ξεριζώσει, — 34: σταφίλια Enpo- 
γήσει. — 35; ἀμπέλην. —- 36. ὥστινα ἔλθοι: 
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ἄο ἡ χαλκέα [μὲν ἡ] πύλη 
ἀπεδόθην χαὶ προδόθην. 


Στίχοι περὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστονυ. 


3» Z. \ / - 

Ὄντως θρηνήσει χαὶ κατοιμώξει γαῖα" 
χλαύσει, πενθήσει ἀπαράχλητον πένθος 
αὐτοχράτωρ τὸν χόσμον χράτορα ἔχων. 


᾿Απέκει ἔρχεται τ᾽ ἀρχοῦδ ιν. 
χαὶ διδάξει Ἰουδαίους 


Cr 


2 » € / 

ὅτι ἔρχεται ὁ Μεσσίας 

καὶ γεννᾶται ἐκ μαινάδος, 
τάχατε ἐκ μοναστρίας 
υιαρᾶς, ἐσπιλωμένης. 

10 Τὸ ὁμοίωμα του ἔναι 
σχοτεινόν τε χαὶ ζοφῶδες : 
ὀφθαλμὸς ὁ δεξιός του 
« . \ \ » Lé 
ὡς ἀστὴρ γὰρ ἀνατέλλων, 

\ « \ « 3). 
χαὶ αἱματηρὸς ὁ ἀλλος᾿" 

15 ἑξηδάχτυλος ὑπάρχων, 
εἰς Σιὼν δὲ βασιλεύει. 
᾽ LU LA LA 
Ιουδαῖοι πάντες δράμουν, 


᾽ \ 3 δ) Μ 
απο αχρων εως HROCY 


h1. ἀπεδώθην xai προδώθην. 

V. VERS PREMIER. χατοιμώξη. — 3. αὐτοχράτορ. — 4. ἀρχοῦδην, ἤγουν 
ὁ πρόδρομος τοῦ ἀντιχρίστου. — 6. μεσίας. — 7. yevdte. μενάδος. — 
9. ἐσπηλωμένης. — 11. ζοφῶδης. — 13. ἀνατέλων. — 14. αἱματυρός. — 
15. ἐξιδάχτυλος. 
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ὅλης τε τῆς οἰχουμένης, 

20 ὡς θεὸν τὸν προσχυνοῦσιν᾽ 
τὴν σφραγῖδά του λαμάνουν 
ἐν μετώποις τε χαὶ χείραις. 
Εἰς τὸ πρόσωπον τοῦτο ἔτος 
ἔσται πανταχοῦ φθηνεία " 

20 μετὰ ταῦτα θέλει γίνη 
πεῖνα. χαὶ λοιμοὶ θανάτου : 
ὅσοι δὲν θέλουν νὰ ἔλθουν, 
διὰ νὰ λάῤξουν τὴν σφραγῖδα 
HA αὐτὸν νὰ προσχυνήσουν. 

20 ὀργισθήσονται εὐθέως 
χαὶ θανάτῳ τελευτῶσι. 

Τότε τὰ παλούχια ἐδγάλλει, 
χριστιανοὺς γὰρ ἀφανίζει, 
χατακχαίει χαὶ ᾿μπυρίζει, 

20 χαὶ ἁπάντας ἐξερριζόνει : 
τὸν Ἐνὼχ καὶ τὸν Ἠλία. 
᾿Ιωάννην τὸν θεολόγον, 
θέλει τους ἐξορρωγίσει : 
ἤγουν αὐτοὺς θανατώσει" 

4o ᾧ τὸ τί ἔπαθεν τ᾽ ἀμπέλιν 
τὰς ἡμέρας τοῦ διχδόλου ! 
Τρία ἔτη βασιλεύσει 
χαὶ ἕξ VAS TE σὺν τούτοις " 
χριστιανῶν παῖδες μισήσουν 

ἀδ τὰς ἡμέρας τε ἐκείνας. 


22. χεῖρες. — 24. φθηνία. — 25. δέλη γύνη. — 26. πίνα. — 27. ληοῦσιν. 
— 30. εὐθύς. — 31, τευλευτῶσι. — 39. εὐγάλη. — 34. χαταχέει. — 
35. ἐξεριζώνει. — 38. ἐξορογήσει. — 40. Après ce vers, on lit : 
τουτέστιν ὦ TO τί ἔπαθεν Ô κόσμος. — 44. μισισοῦσιν. 


ὦ. 
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47. ἀπόλια. — 50. τύχειμεν. — 52, μερίδει, — 56. χαὶ τῷ ἁγίῳ 


πνεύματι. 
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Εἶτα ἔρχεται τὸ τρῦγος, 
ἢ ἀπώλεια τοῦ κόσμου 
χαὶ τὸ τέλος τῶν αἰώνων, 
χαὶ ἀνάστασις τῶν πάντων. 
"Ag χαὶ τύχοιμεν οἱ πάντες 
δεξιοῖς τε τοῦ δεσπότου ὲ 
2 AN ω / 
ἐν μερίδι τῶν δικαίων, 
2 -Ὁ » f 
ἐν χαρᾷ AVEXALANTO 
[4 lé -Ὁ L4 
ὅτι πρέπει πᾶσα δόξα 
τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ [τε], 
\ - "A La T4 
χαὶ τῷ Πνεύματι ἁγίῳ, 
CU Ἁ > 4 \ 3 A 
νῦν καὶ ἀεὶ χαὶ εἰς [Tavrac] 


τοῦς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
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par PARASPONDYLOS ZOTIKOS 
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LA 


BATAILLE DE VARNA 


PARASPONDYLOS ZOTIKOS 


ον Le petit poëme dont je donne ici la première édition pro- 
vient du manuscrit grec coté sous le numéro CCCX VI dans 
le catalogue de la Bibliotheca Coisliniana (Montfaucon, t. IT, 
p. 1063), de laquelle 1] est passé dans notre Bibliothèque 
nationale. Ce manuscrit est un in-octavo ordinaire en pa- 
pier de soie et coton, contenant 163 feuillets en assez bon 
état de conservation ; il est revêtu d’une reliure en basane 
portant au dos cette inscription : Puexa Varnexsis. Ce 
titre est incomplet, car notre poëme n'occupe que les 
. douze premiers feuillets; les autres sont remplis par la 
longue « Iliade » envers de huit syllabes, composée par 
Constantin Hermoniakos, sur l'ordre du despote d'Épire, 
Jean Comnène Angeloducas (voir le folio 22 du manuscrit en 
question), et dont Mavrophrydis a publié quelques frag- 
ments (1). 

Ce manuscrit est en entier de la même main; les carac- 
tères sont clairement tracés et faciles à lire, mais l’ortho- 


(1) Ἐχλογὴ μνημείων τῆς νεωτέρας “Ἑλληνιχῆς γλώσσης. Athènes, 
1866 (voir pages 73-182). 
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graphe est très-incorrecte, ainsi qu'on pourra s'en con- 
vaincre par les lecons originales que j'ai données au bas de 
chaque page. Les vers sont écrits à la suite les uns des au- 
tres comme de la prose, et séparés seulement par un point 
à l'encre rouge, suivant une méthode dont nous avons de 
nombreux exemples. Le titre général et les titres particu- 
liers sont tracés au carmin. 

Au bas du verso du douzième feuillet, l’un des proprié- 
taires du manuscrit a barbouillé avec une mauvaise plume 
les lignes suivantes, dont je rétablis l’orthographe défec- 
tueuse : 


1597 μηνὸς ἀπριλίον 2, ἐγόράσα τὸ βιδλίο ἐτοῦτο ἀπὸ χειρὸς ἑνὸς χα- 
λογέρον, ὁποῦ τὸ ἐπούλειεν εἰς τὴν Πόλι, τὸν καιρὸν ὁποῦ ἐχάθισε ὃ χὺρ 
Μελέτιος πατριάρχης εἰς τὴν ΚωΪν]στα[ν]τινούπολι, ὅπου τὸ ἐγόρασα ἐγὼ 
Γεώργιος Δαδιλᾶς (Ὁ) Χιώτης τοῦ παπᾶ Πα[ν]τολέον ἀπὸ τὸ Πυργί, ἔτους 
χιλιοστοῦ πενταχοσιοστοῦ ἐνενηχοστοῦ ἑόδόμον μηνὸς ἀπριλίον εἰς ταῖς 
δύο. 


C'est-à-dire : Ze 2 du mois d'avril 1597, j'ai acheté ce livre de la 
main d'un moine qui le vendait à Constantinople, lorsque le seigneur 
Mélétius occupait le siége patriarcal de cette ville, où je l'ai acheté, 
moi, Georges Davilas, de Chios, fils du prêtre Pantéléon de Pyrgi, le 
deux avril mil cinq cent quatre-vingt-dix-sept. 


L'auteur du poëme sur la bataille de Varna portait le nom 
de ParasPonpyLos ZôTiKos (2), auquel il ajoute la qualifica- 
tion de « philosophe », c’est-à-dire moine, et non pas « sa- 
vant », car Paraspondylos prend lui-même la peine vrai- 
ment bien inutile, vu la médiocrité de son œuvre, de nous 
déclarer (vers 105-109) qu'il est un homme ignorant et 
complétement étranger à la littérature. L'imperfection de 
ses études philologiques, jointe à la difficulté qu'il trouve 


(2) Voir le titre principal en tête des notes critiques de la première 
page du poëme. C'est bien Ζωτιχός que porte le ms. et non Ζωπιχός, 
comme on est de prime abord tenté de le croire; le scribe forme sou- 
vent le τ comme un x dont la barre horizontale ne dépasserait pas le 
premier jambage. 
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à exprimer sa pensée, ne lui permettant pas d'aspirer à un 
style élevé, agréable et facile, il doit se contenter, dit-il, 
d'écrire un récit simple et véridique de la sanglante tragé- 
die à laquelle 1] lui a été donné d'assister. 

Paraspondylos Zôtikos nous apprend, en effet, qu'il fut 
témoin oculaire de la bataille de Varna. Il se tenait sur une 
colline, caché dans un bois; à la vue de cette mer humaine 
roulant avec un épouvantable fracas ses flots immenses dans 
la plaine (ce sont ses propres expressions), notre pauvre 
«moine » est glacé de terreur, sa raison se trouble, il de- 
meure comme pétrifié, sans souffle et privé de sentiment 
(voir les vers 438 et suivants). 

Il n’était pas très-facile que, dans une telle disposition 
d'esprit, Paraspondylos se rendît compte de toutes les par- 
ticularités de la lutte qu'il avait sous les yeux. Il lui man- 
quait absolument le calme et le sang-froid sans lesquels 1] 
est impossible d'observer avec quelque exactitude de pa- 
reils événements : aussi est-il tombé dans les plus graves 
erreurs ; par exemple, le chiffre des troupes tant chrétien- 
nes que musulmanes atteint sous la plume de Paraspondy- 
los des proportions vraiment fantastiques (1), alors qu'il 
est avéré que Hunyade avait seulement dix mille hommes 
et Amurath quarante mille. 

Fauriel, qui signala l’un des premiers l'existence du 
poëme de Paraspondylos, dit, en parlant de plusieurs mo- 
numents historiques versifiés en grec vulgaire (2) : « L'un 
des plus curieux que j'aie vus est une narration très-cir- 
constanciée, et, à ce qu’il paraît, très-fidèle, de la bataille de 
Varna, gagnée en 1444 sur les Hongrois par Amurat à la tête 
de ses Turks. Cette narration est l'ouvrage d’un Grec, té- 
moin oculaire de la bataille, et qui, frappé de la singularité 
des incidents qui l'ont rendue fameuse, en a rendu quel- 
ques-uns en traits assez vifs. » 


(1) Voir les vers 81, 84, 155, 156, 231 et 265. 
(2) CHANTS POPULAIRES DE LA GRÈCE MODERNE, Discours prélimi- 
naire, page XXI. 
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Cette appréciation ne prouve qu’une chose, c’est que 
Fauriel avait tout au plus effleuré le texte que je publie au- 
jourd’hui, autrement il en eût parlé d’une façon beaucoup 
moins bienveillante. Je dois avouer cependant, pour être 
juste, qu'il se rencontre cà et là quelques beaux vers; mais, 
comme les nautoniers dont parle le chantre de l’Énéide, 
apparent rart. 

En lisant le début emphatique de ce poëme, je ne puis 
me défendre de penser aux vers bien connus d’Horace : 


Quid dignum tanto feret hic promissor hiatu ὃ 
Parturiunt montes, nascetur ridiculus mus. 


Cependant, malgré son peu de valeur au point de vue litté- 
raire, ce récit de la bataille de Varna fournit quelques indi- 
cations nouvelles et confirme plusieurs faits douteux ou 
controversés. Ainsi, Paraspondylos Zôtikos, d'accord en 
cela avec presque tous les historiens grecs qui ont parlé de 
Varna, donne le nom de Chamouzas au janissaire qui, au 
milieu de la mêlée, coupa la tête au roi Wladislas (voir les 
vers 405 et suivants). C'était, selon lui, un Grec de trente 
ans, beau, brave, de taille moyenne. Un autre chroni- 
queur récemment publié, Hiérax, qui traite le roi de Po- 
logne et de Hongrie de «vil ivrogne », dit au contraire que 
Chamouzas était Turc, et il ajoute que le sultan le récom- 
pensa de son glorieux fait d'armes en lui conférant le titre 
de bey et de pacha de Philadelphie (1). 

Suivant une note qui se trouve sur l’un de ses premiers 
feuillets blancs, le manuscrit CCCX VI (Coislin) remonte au 
quinzième siècle. Quant à la date de composition du poëme 
de Paraspondylos, on peut, presque avec certitude, lui as- 
signer celle de 1444, année même de la bataille de Varna, 
à laquelle, comme nous l'avons fait remarquer plus haut, 
l’auteur était présent. 


(1) La chronique en vers politiques de quinze syllabes qui porte le 
nom de Hiérax se trouve dans le premier volume de la Bibliotheca 
græca medii ævi de M. Constantin Sathas. 
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En fait de détails biographiques relatifs à Paraspondylos 
Zôlikos, nous ne connaissons absolument que ceux qu'il 
nous ἃ fournis lui-même dans son poëme. 


IT. 


Ari que le lecteur puisse facilement suivre et apprécier 
le récit de Paraspondylos, je vais exposer brièvement, en 
m'aidant des meilleures autorités, la bataille de Varna 
ainsi que les faits qui l’ont motivée. 

Une paix décennale venait d'être conclue, à Szeged, 
entre Wladislas et le sultan Amurath. Les ambassadeurs 
turcs avaient à peine repris le chemin de leur pays, quand 
arrivèrent des courriers apportant des lettres du cardinal 
Gondolmieri et de l'empereur Jean Paléologue. 

Le prélat florentin mandait que la flotte des croisés, dont 
il était amiral, allait mouiller dans les eaux de l’Helles- 
pont ; que les Turcs, occupés en Asie par les Caramans, y 
avaient transporté presque, toutes leurs forces, et que, par 
conséquent, leurs provinces européennes se trouvaient dé- 
garnies. Il excitait Wladislas à ne point laisser échapper 
une occasion qui pouvait ne se représenter Jamais, à suivre 
l'exemple de ses alliés, à marcher contre l’ennemi. 

Le message de Jean Paléologue, que notre poëte appelle 
durement 6 σαθροφόρος βασιλεύς, confirmait ces nouvelles, en- 
gageait Wladislas à se défier des propositions pacifiques 
qu'on lui avait apportées, lui annonçait que les troupes by- 
zantines étaient prêtes à se réunir aux troupes hongroises, 
et enfin s’efforçait de démontrer qu'il serait déloyal de l’a- 
bandonner , lui qui, à cause des conventions préétablies, 
avait refusé les avances très-avantageuses du sultan. D’au- 
tres messages survinrent successivement, faisant prévoir le 
prochain envoi des soldats et de l’argent promis, ainsi que 
la diversion de trente mille Albanais sous les ordres du fa- 
meux Scanderbeg. 

Le roi de Hongrie, très-embarrassé, demanda conseil à 
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la diète réunie à Szeged. La lecture des pièces diplomati- 
ques y produisit un surprenant effet. On se repentit d’avoir 
accueilli la paix. Des paroles de rupture furent prononcées. 
Hunyade déclara hautement, au nom de la sainteté du ser- 
ment, au nom du salut de la Hongrie, «qu'il n’eût pas fallu 
engager témérairement sa parole à l’ennemi, et que, une 
fois donnée, la parole était inviolable. » La loyauté trouva 
encore d’autres partisans, mais l'intérêt en conservait de plus 
nombreux. Cependant le chef spirituel de la croisade, Julien 
Césarini, nonce du pape, représentant de Dieu, se leva et 
prononça un discours qui se terminait par ces mots : « Au 
nom du souverain Pontife, ce traité, quel qu'il soit, je le 
brise et l’abroge. Le roi et tous les autres intéressés, je les 
délie du serment qu'ils ont prêté aux Turcs. » 

Alors de toutes parts des acclamations éclatèrent. La 
guerre ! la guerre! criait-on. Ému et troublé, Wladislas ne 
fut pas assez fort pour résister à l'entrainement général. Il 
consentit à la rupture dutraité. Il ne restait plus qu’à dompter 
une opposition, celle de Jean Hunyade. Le héros se refusait 
à un parjure ; mais, harcelé et perdant toute volonté et toute 
conscience, il s’abaissa devant les prescriptions infail- 
libles du successeur de saint Pierre, et mit son bras au ser- 
vice du roi et du peuple hongrois, décidés à tenter l’aven- 
ture: 

Aux parjures, la justice éternelle réservait l’épouvanta- 
ble châtiment de Varna. 

L'abolition de la paix ne fut pas plutôt décrétée par la 
diète de Szeged que Césarini fit jurer au roi et à ses con- 
seillers d'entamer immédiatement les hostilités contre les 
ennemis du Christ. 

Malgré les pressentiments sinistres qui s’agitaient dans 
son esprit; Wladislas, sans cesse excité par l’ardent cardi- 
nal, reprit aussitôt les préparatifs interrompus. Par mal- 
heur, les volontaires se présentèrent en fort petit nombre ; 
la divulgation de la trêve si vite violée nuisait à l’enthou- 
siasme. De plus, les Polonais et les Valaques, qui avaient 
été congédiés après la conclusion de la paix, ne s’empres- 


LA BATAILLE DE VARNA. 39 


saient guère de quitter leurs familles et de reprendre les 
armes. Le roi eut donc beaucoup de peine à rassembler 
plus de dix mille soldats. 

Cette armée, très-inférieure à celle qui avait mené à fin 
la victorieuse campagne de 1443, mais entièrement com- 
posée de troupes d'élite, partit de Szeged au commence- 
ment d'octobre. 

Le 4 novembre, les croisés arrivèrent à Orsova et tra- 
versèrent le Danube. De là ils se dirigèrent sur Gallipoli, 
où 115 espéraient opérer leur jonction avec les troupes auxi- 
liaires promises par l’empereur de Byzance. Ils s’abstin- 
rent de toute attaque contre les garnisons ottomanes et ne 
dévastèrent que fort peu les campagnes, parce qu'ils ne 
voulaient pas risquer leurs forces avant d’avoir commencé 
sérieusement la lutte, de concert avec leurs alliés de la 
flotte pontificale. 

Hunyade lesrejoignit en chemin avec cinq mille cavaliers 
qu'il avait levés dans ses possessions particulières et dans 
son vaivodat transylvain. 

L'armée chrétienne, ainsi augmentée, arriva devant Ni- 
copolis, capitale de la Bulgarie, dont elle ne put s’empèê- 
cher d’incendier les faubourgs. Non loin de cette ville, le 
vaivode de Valachie, Drakula, vint présenter ses hommages 
au roi de Pologne et de Hongrie. Il ne lui épargna pas les 
sages conseils, mais le monarque n’en tint pas compte ; 
l’armée hongroise continua de marcher en avant, et pénétra 
bientôt sur le territoire de l’ancienne Thrace. Lorsqu'ils ne 
furent plus qu’à quelques journées de marche de la mer 
Noire, une terrible nouvelle survint tout à coup. Quarante 
mille Turcs, commandés par Amurath en personne, au lieu 
de gagner l'Hellespont, où croisait la flotte pontificale, s’é- 
taient embarqués sur le Bosphore et, portés par des bâti- 
ments génois qu’ils avaient payés un ducat par homme, 
avaient atteint le sol européen. La chrétienté a été trahie 
par des chrétiens, l’action de la flotte italienne est désor- 
mais nulle. La jonction est impossible entre les troupes 
hongroises et celles de Byzance. Situation épouvantable ! 
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Wladislas tient conseil : il est décidé que l’armée s’établira 
entre Varna et Galata. 

Cependant Amurath réunissait les troupes amenées d’A- 
sie aux troupes européennes, qui s'étaient retirées devant 
l'ennemi, et, s’avançant à marches forcées, venait camper 
à quatre mille pas du lieu où s'était déjà établie l’armée 
hongroise. 

es espions, puis des feux de bivouac annoncèrent l’ar- 
rivée des Turcs. Wladislas fit doubler les postes, et or- 
donna que la nuit fût employée aux préparatifs du combat. 

Le lendemain 10 novembre 1444, au point du jour, Jean 
Hunvyade, Julien Césarini, Georges Brankowich, les évêques 
de Varad et d’Eger, et les autres prélats, barons , magnats 
et comtes, chefs de l’armée chrétienne, se réunirent en 
conseil dans la tente royale. La délibération s’engagea 
aussitôt sur le plan à suivre pour attaquer, attendre ou 
éviter l’armée des Osmanlis. 

Césarini voulait qu’on se retranchât, en barricadant le 
camp avec les bagages etles chariots, en disposant derrière 
cette muraille factice des machines de guerre destinées à 
chasser l'ennemi, s’il osait s'approcher ; pendant ce temps, 
les troupes de mer, devenues inutiles dans l'Hellespont, et 
les troupes attardées de Paléologue arriveraient et délivre- 
raient les assiégés. 

Ce plan, sage en lui-même, déplut à Hunyade, qui con- 
seilla l'offensive. Son opinion fut appuyée par Brankowich 
et obtint l’assentiment du jeune roi et des plus braves che- 
valiers polonais et magyars. Il fut décidé que l’on s’élance- 
rait sur les Turcs, et le commandement en chef fut confié 
à l'illustre vainqueur de Szeben, de Vaskapu et de la Porte 
de Trajan. 


ΝΥ τσ ΡΥ ν᾽ 


ME 


LA BATAILLE DE VARNA. 61 


hr 


LA BATAILLE. 


L'un des côtés de la vallée de Varna était ouvert; Hu- 
nyade le ferma à l’aide de palissades et de chariots amon- 
celés. L'autre côté avait pour défense naturelle un marais 
bordé de rochers à pic; Hunyade y appuya cinq banderies 
hongroises. À droite, du côté de la petite ville de Varna, 
à l'extrémité de la plaine, un corps de cavalerie, sous les 
ordres de Franco Ban et de l’évêque d’Eger, se tint tout 
prêt à repousser l’attaque principale qui se dirigerait sans 
doute sur ce point découvert. Au centre, se posèrent le rot, 
Césarini et les croisés. Wladislas était entouré de cinquante 
cavaliers, tous de haut rang, et, à sa droite, Étienne Ba- 
thori portait la royale bannière de saint Georges. Der- 
rière les retranchements , l’évêque de Varad commandait 
une réserve hongroise, rangée sous l’étendard de saint 
Stanislas, et près de lui Lasko Robnitz dirigeait une fai- 
ble division polonaise. Quant à Hunyade, 1] ne s’attribua 
aucun poste déterminé; sa place était partout au fort du 
danger. 

Les Turcs s’échelonnèrent à l'extrémité opposée de la val- 
lée et sur les collines qui lui composent un amphithéâtre ; 
l'aile droite suivait la direction du beglerbeg de Roumélie, 
Thura-Khan ; l'aile gauche, celle de Karadja, beglerbeg d’A- 
natolie. Au milieu, un large fossé, une énorme barricade ; 
sur cette barricade resplendissait à la pointe d’une lance, 
fixée sur l'Évangile, la copie du traité violé. Derrière, Amu- 
rath avec la formidable infanterie des janissaires, des ran- 
gées de chameaux, des amas de bagages. 

Le son strident des trompettes et des cris épouvantables 
annoncèrent le commencement de la bataille. 

D'abord, six mille spahis se présentèrent, plutôt afin de 
reconnaître les forces chrétiennes que pour engager la lutte. 
Arrivés à peu de distance de l’armée hongroise, les Turcs 
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lui lancèrent des flèches. L’aile droite , ainsi harcelée, en- 
freignit les ordres de Hunyade, se rua sur l’ennemi et le 
forca de reculer. Survinrent les masses de la cavalerie ot- 
tomane, qui furent encore repoussées à l’arme blanche. 

Cependant Hunyade, en même temps que les Valaques 
chargeaient les troupes rouméliennes, entraînait 568 cava- 
liers contre le beglerbeg d’Anatolie et enfoncait les Asiati- 
ques. Ce premier succès remporté, Hunyade revient en toute 
hâte trouver le roi et l’engage à se tenir ferme à son poste 
et à arrêter la poursuite des fuyards. Puis, se croyant sou- 
tenu par le corps de réserve, il tente une seconde charge 
et bouleverse l’armée ottomane. 

Enivrés d’espoir, les chrétiens oublient alors les pres- 
criptions de leur général en chef et, de toutes parts, se 
ruent sur les Osmanlis. Bientôt il n’y a plus en place que 
le corps d’armée de Venceslas. Les Turcs, un instant trou- 
blés, parviennent à refaire masse et regagnent le terrain 
perdu. A cette vue, le roi, cédant aux insinuations de Cé- 
sarini et des autres ecclésiastiques qui l'entourent, et dési- 
reux de montrer sa vaillance, ordonne le mouvement. 

La lutte se ranime ; elle se change en une effroyable mé- 
lée. On lutte corps à corps avec une énergie sauvage. On 
meurt, mais on ne cède pas. Longtemps l'issue du combat 
demeure indécise ; enfin les Turcs reculent. Le sultan 
Amurath, croyant tout désespéré, se disposait à tourner 
bride, mais Karadja l’arrête ; alors Amurath tire de son sein 
l'acte du traité, le déplie, lève les yeux au ciel et s’écrie : 
« Ὁ Jésus-Christ, voici l’alliance que les chrétiens ont con- 
clue avec moi, en jurant par ton nom sacré ; si tu es Dieu, 
. venge mon injure, qui est tienne. » Et, calme, 1l demeure à 
son poste. À son appel, les Turcs reconstituent leur ordre 
et, par contre, désorganisent l’armée chrétienne. 

Wladislas, obéissant aux folles témérités de sa jeunesse, 
s’est rué dans la mêlée. Hunyade tente vainement de le ra- 
mener dans le camp. Il ne l'écoute pas, mais, décidé à ac- 
complir jusqu’au bout son devoir de soldat, brandissant sa 
chevaleresque épée, il se fraye une route jusqu'à la tente 
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impériale et arrive en vue du sultan. Amurath crie à ses ja- 
nissaires : « Tuez-le ! tuez-le! » 

Wladislas se précipite. Frappé au pied d’un coup de ha- 
che, son cheval tombe. Il tombe avec lui. En vain il essaie 
de se relever; un janissaire, sur le nom et la nationalité 
duquel les historiens ne sont pas d'accord ; lui tranche la 
tête, et cette tête, plantée sur la barricade, va servir de 
pendant au traité violé. 

Hunyade fait d’inutiles efforts pour reprendre le dessus. 
Ses compagnons l’abandonnent, la déroute devient géné- 
rale, le héros lui-même doit désespérer. La nuit approche, 
il est presque seul : force lui est de se réfugier dans les 
montagnes. 

Après son départ, les Turcs pourchassèrent les fuyards 
et en tuèrent un grand nombre. La nuit venue, ils rentrè- 
rent au camp, harassés de fatigue, en s’étonnant d’avoir 
vaincu. Ils étaient 51 peu sûrs d'avoir remporté un avantage 
décisif que, le lendemain, 115 restèrent armés dans leurs 
retranchements, se demandant où se cachaient les chré- 
tiens et n’osant point, de peur d’une surprise, aller piller 
leur camp silencieux. Mais, le jour suivant, ils risquèrent 
une sortie, sautèrent par-dessus les fortifications élevées 
par les croisés, massacrèrent ou firent prisonniers les quel- 
ques Hongrois ou Polonais qu'ils rencontrèrent et revin- 
rent le soir chargés de butin. Deux cent cinquante chariots 
remplis d’or, d'argent, d'effets précieux et d’armes de toute 
sorte, tombèrent en leur pouvoir. 

Le succès d’Amurath lui avait coûté plus de la moitié de 
son armée, mais l’armée chrétienne à peu près entière avait 
succombé. La plaine de Varna et les collines d’alentour 
étaient jonchées de cadavres. Parmi les morts, on releva 
l'évêque de Varad, l’évêque d’Eger, Étienne Bathori, le 
porte-étendard du roi, et beaucoup d’autres illustres per- 
sonnages. 

Le cardinal Césarini était parvenu à s’enfuir. Rencontre 
par des cavaliers valaques ou hongrois, il fut sabré, soit 
parce qu’on voulait s'emparer des richesses qu'il emportait 
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avec lui, soit parce qu’on le considérait comme coupable 
de la défaite. Peu après, un chevalier l’ayant trouvé blessé, 
presque nu, l’accabla d’imprécations et passa son chemin 
sans daigner le secourir. Bientôt Césarini rendit son âme 
à Dieu, victime de son dévouement ultra-catholique. 

Pour annoncer sa victoire à ses sujets, le sultan Amu- 

rath fit porter au gouverneur de Brousse la tête de Wla- 
dislas conservée dans du miel. La foule se porta à la ren- 
contre du courrier impérial, lui enleva la tête de l’infortuné 
monarque, la lava dans les eaux du Niloufer, et la promena 
triomphalement. 
. Wladislas était à peine âgé de vingt et un ans. Les Turcs 
eux-mêmes honorèrent son malheur: sur le champ de ba- 
taille, à l'endroit où son corps avait été retrouvé, 115 éleve- 
rent une colonne avec une inscription commémorative. Un 
savant composa ces quatre vers profonds, épitaphe méritée 
du vaincu de Varna : 


Romulidæ Cannas, ego Varnam clade notavi; 
Discile, mortales, non temerare fidem. 

Me nisi pontifices jussissent rumpere fœdus, 
Non ferret Scythicum Pannonis ora jugum. 


Dès qu’elle eut appris le désastre de Varna, la flotte pon- 
üficale, mouillée dans l’Hellespont , s’empressa de lever 
l'ancre et mit à la voile pour l'Italie, où elle répandit la lu- 
gubre nouvelle. 

Épouvantée, l'Europe chrétienne se désespère et renonce 

à combattre le trop puissant ennemi de sa civilisation et de 
son Dieu ; pâle et tremblante, elle se blottit dans ses foyers, 
espérant tout de la Providence ou du hasard. C’est donc un 
bonheur pour elle que Hunyade dérobe sa :tête au cime- 
terre ottoman. Il pourra lutter encore. Plus que jamais 

l’humanité a besoin de sa vaillance. 


΄ 


E. 1. 


ΠΑΡΑΣΠΟΝΔΥΛΟΥ͂ ZOTIKOY 


H EN BAPNAI MAXH 


Τί ἀξιοπρεπέστατον, χαὶ θαυμαστόν, καὶ μέγα, 
τί ἄγαν πολυτίμητον ἔπαινος νὰ συγγράψω, 
τί ξέν ὶ (δοξ χτὸν νὸ χέξ, 
ον καὶ παράδοζον, φριχτὸν νὰ στιχοπλέζω, 
\ Ὁ τ Ν ὃ -»" Ὁ ᾿ / ! 
xaœt ποῖος νοῦς νὰ δυνηθῇ λεπτογραφεῖν καὶ λέγειν ! 
ὃ ἐξαπορεῖ μου ὁ λογισμός, αἱ χεῖραι καὶ à γλῶττα 
νὰ ἐπαινέσω ἄστοχον τὸν μέγαν τροπαιοῦχον, 
τὸν μέγαν χαὶ τὸν δυνατόν, τὸν ἰσχυρὸν χαὶ δράχον, 
\ / ͵ 3 / 
τὸν μέγαν, φρονιμώτατον, ἄξιον βασιλείας. 
ἤλξιος χαὶ πανάξιος στέμματος κληρονόμος, 
10 τῆς βασιλείας μέτοχος, Ῥωμαίων αὐτοκράτωρ, 
\ \ ἤ ms 
πολεμιστὴς καὶ νικητὴς θερμότατος τῆς πίστης ! 
Νὰ τὸν ἠγράψω μάρτυραν ᾿ς τοὺς πρώτους χοροστάτας, 
\ \ ᾽ / 5 , , \ 2 ͵7 
νὰ τὸν ἠγράψω ἀπόστολον 6 τοὺς εὐαγγελιστάδας, 
νὰ τὸν ἠγράψω χήρυκαν ὁποῦ κηρύττει πίστιν, 
10 ἢ ἕναν ἐκ τῶν προφητῶν ἐχείνων τῶν ἁγίων ; 

Tirre. Le titre se lit ainsi dans le manuscrit : Διήγησις [γραμμένη 
παρ᾽ ἐμοῦ φιλοσόφου Παρασπονδυλὸς ζοτικῶς. ὡγέγωνε γὰρ ἐν τόπω βάρ- 
γας μηνὸς νοευρίου ιγ΄ ἡμέρα τετράδη. ταῦτα γὰρ γέγωναν ἐν τόπω βάρνας. 

VERS PREMIER. θαυμαστῶν. — 2. νασιγράψω. — 4, λεπτογραφῆν. 
λέγει. — 5. ἐξαπορρήμου. λογησμός. — 6. Après ἐπαινέσώ il y ἃ σήμε- 
ρον marqué de points rouges au dessus et de points noirs au dessous. 
— 8. φρονημώτατον. — 9. πανάξιως. — 10. αὐτωχράτορ. — 11. πολε- 


μηστής. θερμώτατος, — 13. ἀπόστολων. — 14. χύρηχαν. χυρήτην. — 


15. εἰ ἕγαν. ἐκείνον, 
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ὁμοῦ ταῦτα ὑπερνικᾷ, εἰς ὕψος ὑπερέδη. 

᾿Αρχὴ ὁ πρῶτος βασιλεὺς [καὶ] τῶν Ελλήνων δόξα, 
᾿Αλέξανδρος ὁ Μαχεδών, υἱὸς τῆς Ὀλυμπιάδος" 
χριστιανῶν ὁ βασιλεύς, ἢ χορυφὴ χαὶ ῥίζα, 
χαὶ τοῦ σταυροῦ ὁ εὑρετής, ὁ μέγας Ἰζωνσοταντῖνος᾿ 
À \ / € θ FA LA À à ( à | / : .: 
χαὶ τρίτον ὁ πανθαύμαστος ὁ βασιλεὺς ᾿Ιάγγχος. 
Ποίαν ἀξιοτίμνητον αὐτὴν γραφὴν νὰ γράψω, 
ὑψηλοτάτον ἔπαινος ὁ νοῦς μου ν᾿ ἀναδάσῃ, 
ὥσπερ τοὺς δύο βασιλεῖς τοὺς ἄνω γεγραμμένους, 

/ διὸ \ \ \ 3 ) / 
τοιαύτην δίδω τὴν τιμὴν τὸν ἄνω βασιλέα" 
πρέπον ἐστὶν χαὶ ἁρμόδ Lov ἣ ἐκκλησιὰ τῆς Pouns, 
χαὶ πᾶσα γένος χριστιανῶν ἀνατολῆς χαὶ δύσης 
μνήμην ἀξιοτίμνητην ἂς πάρῃ ἐκ τοῦ παρόντος. 
Οἵτινες ἐδοξάσθησαν εἰς τοῦ πολέμου μιάγας 

ς ὶ (ROULE; 
ἀνδρειωμένοι χαὶ ἄνανδροι καὶ πᾶσα γένος, λέγω, 
ἂς προσχυνήσουν σήμερον Ἰάγγκον τῆς Οὑγγρίας, 
ἂς ἐπαινέσουν τώρα νῦν αὐτὸν ὡς καδαλλάριν, 

\ \ € / à MN € / 
ἂς τὸν ὑψώσουν σήμερον αὐτὸν ὡς βασιλέαν, 

Ν SY “Ὁ QU “-- / 2 NS # 
LLETO Σαμψοῦ τοῦ παλαιοῦ, μεγάλου, ἀνὸρειωμένου, 
χαὶ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ φρικτοῦ, χαὶ μέγα Κωνσταντίνου. 

P pp ? à T 
Δοξάζω εὐαγγελιστάς, δοξάζω καὶ προφήτας, 
τα τοῦ Χριστοῦ ἀθλήσαντας μεγάλους τοὺς ἁγίους " 
μέσον αὐτοὺς δοξολογῶ Ἰάγγχον βασιλέα, 
τί τῶν Ῥωμαίων διδαχὸς παρὰ θεοῦ χρισμένος, 
χριστιανὸς ἐχδικητὴς χαὶ μέγας τροπαιοῦχος δι 
μὲ ἅπας γένους μουσικῶν χρεία νὰ τὸν δοξάζουν, 


16. ἥσηψος. ὑπέρθη. --- 17. ἡρότος. --- (8. λημπιάδός. — 21. ἰάνγ- 
χος, et partout ainsi. — 22. ἀξιωτίμητον, — 23. ὑψιλωτάτω, ἀναδάσει. 
— 94. δύο ἄνω. — 26. πρέπων. — 27. χρηστειανῶν. ---28. à (sic). παρῶν- 
τος.---29. μάχης. —30. οὐγχρίας. — 32. τόρανῆν. καθαλάριν. — 37. ἀθλί- 
σαντος μεγάλων τῶν ἁγίων. — 38. δοξωλογῶ. --- 89. “χρεισμένος. --- 
HO. χριστειανὸς ἐχδιχοιτής. — 1. χρίει: 
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7 A ἘΝ" \ / \ \ et “ 
μέλος χαϊινον ἢ ἐκχλησιὰᾶ πρέπει νὰ τὸν ὑμνοῦσιν. ΄ 
Οὔτε ζωὴν λογίζεται, οὔτε τοσοῦτον πλοῦτος, 
οὔτε γονέων στέρησιν τοῦ γλυχυτάτου κόσμου, 

\ 

θέτει ζωὴν διὰ πολλούς, δίδει ψυχὴν διὰ πίστιν, 
χριστιανὸς ὀρθόδοξος χαὶ τοῦ Χριστοῦ οἰχεῖος 
χαὶ τοῦ σταυροῦ συνόμιλος καὶ τῶν μαρτύρων πρῶτος, 
ὥσπερ Χριστὸς συγχαταθάς, οἰχονομιὰν ποιήσας, 

SERRE. , ἈΠ ΕΝ ὃ ἀν τινὰ Ἃ -»Ἤ ᾽ / 
νὰ ἐλευθερώσῃ ἀπὸ δεσμοῦ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, 

“ ἕω ΄ \ δ / 
ὥσπερ οἱ ἅγιοι γράφουσιν καὶ παραδίδουσί μᾶς, 
χαΐ, στέργω, ἀφυρόνει To ὁ παλαιὸς καὶ ὁ νέος᾽ 
οὕτως χαὶ αὐτὸς ὁ θαυμαστός, ὁ μέγας Θεοφάνης, 
εὑρέθηχεν παρὰ θεοῦ θερμότατος τῆς πίστης 

, \ 2 - “ - 
θερμότατος καὶ ζηλωτὴς εἰς τῶν Ρωμιαιῶν τὸ γένος, 
Ἰάγγκος, ὁ πανθαύμαστος χαὶ μέγας στρατιώτης. 
Πρῶτον ἐλπίζει εἰς θεόν, χαὶ δεύτερον ς τὴν γνῶσιν, 

χαὶ τρίτον ᾿ς τὴν ἀνὸ ρείαν του τὸ γένος τῶν Ῥωμαίων, 

\ , : / ? A » \ ᾽ V4 
νὰ ἐλευθερώσῃ ἐκ παντὸς EX τοὺς ᾿Αγαρηναίους. 

΄-ὖ \ | 

Ζώνεται, ἀφυρόνεται χριστιανῶν τὴν πίστιν : 
5 \ / \ 4 “- / 
Ὥλθεν, μετὰ θρασύτητος χαὶ τάξιν τοῦ πολέμου, 
ἀνδρειωμένα, ταχτικά, εἰς τοὺς ἸΙσμαηλίτας᾽ 
ζητεῖ καὶ θέλει πόλεμον ἐν παρρησιᾷ ᾿ς τὸν κόσμον, 
ζητεῖ τὸν ᾿Αμουράτμπεη καὶ αὐθέντη Μουσουλμάνων, 
αὐθέντη μέγαν, ἰσχυρόν, ἀνατολῆς καὶ δύσης, 

\ , » \ - δί 
νὰ πολεμήσουν εὔτολμα μὲ καθαρῆς καρόίας. 
Εἶδες ἀνδρειὰν ἐπαινετὴν καὶ φρικτοτάτην γνῶσιν, 

42. xavév est peut-être ici pour κανόνα; je préfère cependant lire 
καινόν et y voir une réminiscence du premier verset du psaume ΧΟΥ͂ : 
doute τῷ χυρίῳ ἄσμα χαινόν. — 43. λογεΐζεται, — 44. γοναίων. γληχὴ- 
πάτον. --- 45. θέτι. πίστην. --- 46. χριστειανός. εἰκήως. --- 47. συνόμνυλος. 
πρότος. — 49. ἐλευθερῶσε:. — 51. ἀφυρώνητω. --- 58. ἐόρέθηχεν. θερμώ- 
τατος. --- 54. θερμώτατος. --- 56. πρότον. — 58. ἐλευθερώσει. ἀγαρηνέους. 


— 59. ἀφυρώνεται. χριστειανῶν, --- 62. παρησία, -- 63: μονσουλμάνον: 
— 66. φρικωτάτην. 
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εἶδες χαρδιοσύστασες ψυχῆς λελαμπρυσμένης, 
εἶδες θαυμάσιον θαυμαστόν, θράσος ἀνδρειωμένον ᾿ 
φιλῶ σου τὸ ἀπόχοτον, φιλῶ σου χαὶ τὴν τόλμην. 
Ζητεῖ αὐθέντην θαυ μαστὸν ἀνατολῆς χαὶ δύσης, 
νὰ πολεμήσουν εὔτολμα φουσσάτα μὲ φουσσάτα. 
Τοῦτο ποτὲ οὐκ ἠκούστηχεν, τοῦτο ποτὲ οὐχ ἐφάνην, 
νὰ εὑρεθῇ κἀνεὶς αὐτοὺς ποτὲ νὰ πολεμήσῃ " 

Ε an € Far. ü_ ? , \ D A , \ δύ 
ἀφοῦ οἱ Τοῦρκοι ἐπέρασαν ᾿ς τὴν Ῥωμιανιὰν ᾿ς τὴν δύσιν, 
ἀφέντης οὐκ ἠχούστηχεν αὐτοὺς νὰ πολεμήσῃ" 
τοῦτο γὰρ ἔναι ἀληθές, λάθος οὐδὲν τὸ γράφω, 
εἰ γὰρ εὑρέθησαν τινὲς αὐτοὺς νὰ πολεμήσουν, 
ὡς ῥάχνι ἐπεφάνισαν ἐμπρὸς Ἰσμαηλίτων. 
Ἕως τοῦ νῦν εὑρέθηχεν ὁ μέγας Θεοφάνης, 
ἊΣ ἢ κ΄ ἢ / , \ . \ se 
ἢλθεν καὶ ἐκατήδηκεν ᾽ς τὴν Ῥωμανιὰν ἀπέσω, 
μετὰ φουσσάτου ἐλιγοστοῦ ; σαρᾶντα χιλιάδας" 
ὁ χόσμος γὰρ θαυμάζεται, οἱ ἄγγελοι ἀποροῦσιν, 
ἐξαποροῦν, χαὶ φρίττουσιν, χαὶ λογισμομαχοῦσιν 

/ 2 7 PO PA 

φουσσάτο ᾿Ισμαηλίτικο [διαχό]σιαις χιλιάδες. 
Δοξάζω σου τὸ φρόνημαν, δοξάζω σου τὴν τόλμην, 
ὃ ἐς 17 Sur» ’ \ \ δί 

οξάζω σου τὸ ἀπόχοτον, τὴν καθαρὴν χαρδίαν, 
δοξάζω σου τὸ ἀφύρωμαν χαὶ τὴν θερμήν σου πίστιν. 
δοξάζω, ὑπερδοξάζω σε, Ἰάγγκχο στρατιώτῃ, 

5 \ δ, \ / “- / 
ἀληθινὲ χριστιανὲ καὶ φίλε τοῦ Κυρίου. 
Τί ἀξιοπρεπέστατην τιμὴν va σὲ δοξάσω : 
» \ / ᾽ γ᾿" 
ἔχεις τὴν δόξαν ἐπὶ γῆς, εἰς τὸν παρόντα κόσμον, 
δόξαν, ἐφύ μὴν θαυμαστὴν ἀπαντοαλ οὗ σὲ δίδουν - 


ἔχεις καὶ δόξαν ἕτεοην ἐξ οὐρανοῦ μεγάλην, 


67. χαρδιοσύστασις. --- 69. φυλόσονυ. φυλόσον. --- 70. θαυμασθῶν. — 
78. πολεμήσει. --- 77. τοινές. --- 79. θεοφάνεις. --- 80. ἐκατοίθδηχεν. — 
82. ἀπορρούσιν. — 88. ἐξάπορροῦν. λογισμωμαχούσιν. --- 84. ἱσμαηλι- 
τειχοσίες (SIC), --- 87. ἀφύρομαν. --- 89. ἀληθυγνὲ χριστειανέ. --- 90. ἀξιω- 


πρεπέστατην, — ϑΙ. παρώντα. 
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\ \ \ - mn, Ὁ / / 
χαὶ μὲ τὰς χεῖρας τοῦ θεοῦ στεμμένην βασιλείαν, 
χαὶ τῶν μαρτύρων στέφανον ἀπὸ. Χριστοῦ φορένεις, 
ὃ ἕξ 17 \ / ὃ ΕΟ 4, / 2 
οξάζω σου τὸν στέφανον, δοξάζω σου τὴν τόλμην, 
/ \ / \ »/ ΄ 
δοξάζω τὴν χαρδίαν σου, τὴν ὄντως λαμπρυσμένην. 
‘O γὰρ πολύλογος ἀνὴρ ἔχει χαμιπόσον βάρος, 
λόγοι φρονίμοι ὀλιγοὶ χαὶ μεμελετημένοι. 
Πᾶς ἄνθρωπος ὀρέγεται νὰ ᾿δῇ, ν᾿ ἀναγινώσχῃ " 
ταὐ[τῊν] ἣν στένω τὴν γραφὴν καὶ τοῦ προλόγου τέλος, 
[π]άλιν νὰ συνε ΠΤ μι ἐν ἀληθείᾳ πάσα 
χαὶ τοὺς mr ει τοὺς φριχτούς, τοὺς γέγοναν ἐν Βάρνα- 


ἐγὼ διὰ τὸ ἄπορον χαὶ τὸ στενὸν τῆς γλώττης, 


ΝΜ \ = / ᾽ \ \ - ὃ ΄ ΄ 
χαὶ τῶν γραμμάτων ἀμαθὴς LOL τῆς παιὸεύσεως, λέγω, 


πολλάκις γὰρ αἰσχύνομαι γράφων τοιούτους λόγους᾽ 
ὑπῆρα λύπη ἐξ ἐμοῦ τὰ τῆς φιλοσοφίας, 
ἐγὼ ποθήσας ἐξ ἀρχῆς τὰ τῆς φιλολογίας, 
γράφω τὸ κατὰ δύναμιν ἐν ἀληθεία τὰ εἶδον. 

Ἤλρθον οἱ Οὕγγροι x” ἔπεσον ᾿ς τὰ σύνορα τῆς Βάρνας, 
μετὰ τῆς εὐτολμότητος χαὶ ἔπαρσης μεγάλης, 
χαὶ ἐν ᾿Αλισμέρεις χείτουνται οἱ Τοῦρχοι, πλῆθος μέγαν" 


7 3 / / CU LU / 
τριμίλλιον απέχασιν μιέσον τῶν δυῶν φουσσάτων. 
Λόγους ἀπέστειλε ὁ Ἀμουράτμπεης εἰς τοὺς Οὕγγρους. 


Μήνυμαν ἀξιοτίμιητον στέλνει ὁ ᾿Αμουράτης, 
χαὶ τῆς γραφῆς οἱ ὁρισμοὶ noav [οἱ] στίχοι οὗτοι" 
« ἄχουσον, ῥήγα τῆς Οὑγγριᾶς, Μπερνάδε χράλη, αὐθέντη, 


94, στεμένην βασιλέαν. --- 97. ὄντος. --- 98. πολλήλογος. --- 99. φρο- 
νήμοι, ainsi accentué. μὲ μἔλετιμένοι. — 100. ναδοί, — 102. λιν. 
— 105. πεδεύσεως. --- 106. ἐσχύνωμαι, --- 107. ὑπῦον — 108. φυ- 
λολογίας. --- 109. τώ. δύναμην. — 110. καί. σίνορα. — 111. εὐτολ- 
μώτητος. — 112. ἀλησμέρεις. — 113. τριμήλιον. φουσάτον — 114. μή- 
νημα. ἀξιωτίμητον στέλνη. --- 115. στίχει, --- 116. ῥύγα. οὐγχοίας. αὖ- 
θέντι. 
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\ / ᾽ ΄ € - - ΄7ὔ 
χαὶ Λούξμπανε Ἰάγγκουλα, οἱ πρῶτοι τοῦ φουσσάτου, 
βαστάξετέ με τρίμερον τῆς μάχης τοῦ πολέμου, 
va τάξω τὰ φουσσάτα μου, χαὶ τὰς παραταγάς μου, 

\ / A \ τὸ \ \ 3/ 12 VA 
120 νὰ δώσω τοὺς νεοὺς ἐκλεχτοὺς τοὺς ἔχω μετ᾽ ἐμένα, 
νὰ ἀρματώσω τὸν λαόν, ὡς πρέπει χαὶ ὡς ἁρμόζει, 
εὐθὺς νὰ πολεμιήσωμε, καὶ ὁ θεὸς va δείξῃ. 
Θαρρῶ εἰς ἐλπίδαν, δύναμιν μεγάλου Μαχουμέτη, 
ὅλους ἀπὸ τὸν τράχηλον νὰ δέσω μὲ ἁλυσίδαν, 
κα \ 3 ΄ “ \ \ -Ὁ-Ὁ ᾽ LA 
125 [νὰ] αἰχμαλωτίσω ἅπαντας χαὶ νὰ σᾶς ἀφανίσω. » 


Πάλιν ἀντιγράφει βασιλεὺς Ἰάγγχος τὸν ᾿Ἀμουράτμπεη. 


Ἰάγγκος γὰρ δεξάμενος λόγους τοῦ ᾿Αμουράτη, 
ἀντίγραμιμαν ἀπέστειλεν εἰς τοὺς Ἰσμαηλίτας, 
χαὶ τῆς γραφῆς οἱ ὁρισμοὶ ἄχουσον νὰ θαυμάσῃς" 
« ᾿Αμουράτμπεη, ᾿Αγαρηνέ, ΣῈ τῆς Ῥωμανίας, 
190 χαὶ τῶν Ῥωμαιῶν χαταιλυτὴς καὶ χαλαστὴς τοῦ χόσμου, 
ἐλπίζω εἰς τὸν δημιουργὸν, τὸν μέγαν παντοχράτωρ, 
νὰ κόψω μὲ τὰ χέρια μου, νὰ σὲ ἀποχεφαλίσω, 
χατηχυσμέναι., σύντομα, μὲ ἐντροπὴν μεγάλην, 
τὴν ἀχρηστόν σου χεφαλὴν χαὶ τὴν μαγαρισμένην, 
135 εἰς τῆς Οὐγγριᾶς τὰ σύνορα ἄτοπα νὰ τὴν ᾽δοῦσιν, 
χαὶ τὅμαν τῶν ᾿Αγαρηνῶν ποτάμια γῆς νὰ ποίσω, 
ou νὰ λείπῃ ἡ δυσπιστιὰ ἐκ τὰ ἐμὰ pouces 
va ἐλευθερώσω Ῥωμανιὰν ἐ ἐχ τῶν τ μῶν τὰς LEÏPAE) 
χαὶ τοὺς Ῥωμαιοὺς τοὺς pile ν᾿ ἀνάξω va ὑψηλώσω. » 
Ι4ο Τούτους τοὺς λόγους ἔστειλεν μετὰ μεγάλης τόλμης. 


122, πολεμήσωμαι. — 123. δύναμην. — 124. τράχιλον. ἀλησίδαν. 
— 125. ἐχμαλωτίσω. — 127. ἀντίγραμαν. θαυμάσις. — 129. ἀγαρινέ. — 
130. χατελντής. -— 131. δημιουργῶν. — 132. yaipux. ἀποχεφαλήσω, — 
133. χατηχεισμένα. — 135. οὐγχρίας. ἀτοπανατὴν δούσιν. — 136. ἀγαρι- 
γῶν. ᾿πειήσω. — 137. λύπη. δυσπιστείαν. — 139. χατειχῆς. 
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Συμθονυλεύονται οἱ Οὗγγροι. 


nn PES \ » , \ 5 \ , / ν 
Exeivor γὰρ ἀπέμειναν καὶ εἰς βουλὴν ἐκάτζαν 

Μπερνάδος χράλης καὶ ὁ Λούξμπανος, καὶ ὁ μέγας Θεοφάνης 
Λέγει ὁ κράλης πρὸς αὐτούς, ζητεῖ τὴν συμδουλήν τοὺς ᾿ 
« Ἰάγγχο, μέγα στρατηγέ, καὶ πρῶτε τοῦ φουσσάτου, 
πόνοι σφιγχτοὶ μὲ ζώνουσιν, καρδιοδιχοτομοῦμαι᾽ 
τῆς ἸΠόλης γὰρ ὁ βασιλεύς, αὐτὸς ὁ Παλαιολόγος, 
ὁποῦ ἔφθειρεν χ᾽ ἐχάλασεν τὸ γένος τῶν Ῥωμαίων, 
ἀπὸ ἀναμελείας του χαὶ τῆς εὐθρύπτου φύσης, 
συχνά, πυκνὰ μηνύματα αὐτὸς ἡμᾶς ἐμήνει, 

\ _ LS CN u / \ ᾽ ΄ / 
τὸ πῶς οἱ Τοῦρχοι ἐφθάρθησαν at Αμουράτης λείπει᾽ 
τὰ χάτεργά᾽μας στέκονται HAL τὸ στενὸν χρατοῦσιν, 
χ᾽ ἐλᾶτε, συντομέψετε μετὰ ᾿λιγοῦ φουσσάτου. 
Τώρα θωρῶ πλῆθος λαοῦ, ἀρίφνητα φουσσάτα, 
θωρῶ τὸν Καραντζάμπεη, ἀνατολῆς αὐθέντην. 
φλάμουρον ἀξιόλογον, ἑξῆντα χιλιάδας" 

7 ἰδ; 4 \ € \ \ / Ϊ 
πάλιν ὁ ᾿Αμουράτμπεης μὲ ἑκατὸν καὶ πλέον ! 
τὰ κάτεργα καὶ ὁ βασιλεὺς τί γὰρ ἐπικρατοῦσαν, 
τί πέραμαν ἐδάσταξεν καὶ τί στενὸν ἐκράτει 
€ , / € / » , 
ὁ σαθροφόρος βασιλεύς, ὁ πάντων ἀμελήτης; 
ἤλπιζα εἰς τοὺς λόγους του, ἐθάρρουν ἧς τὰς γραφάς τοῦ 
ἤ ς τοὺς λόγους του, ἐθάρρουν ᾿ς τὰς γραφάς του, 

Ἂν Ὁ € là Ἀν ,9 “ / 
χαὶ λθα, ὡς πιλαλητής, μετὰ ὀλιγοῦ φουσσάτου. » 
Ταῦτα τὰ λόγια εἴρηκεν ὁ χράλης ὁ Μπερνάδος, 


Titre. σιμθουλεύωνται. οὔγχροι. — 141. οὗτοι dans le ms. au lieu de 
ἐχεῖνοι. -— 142. θεοφάνεις. — 145, σφηχτοί. χκαρδιωχιτομοῦμε. — 
147. εὔθυρεν καί. --- 148. ἀθρίσθου. --- 149. ἐμύνει, — 150. λύπη. — 
152. καί. λυγοῦ. — 153. ὀραθορῶ. — 155. Après λείπῃ, le ms. donne à 
δυσπιστεία εἰς τὰ ἐμὰ φουσάτα, répétition d'une partie du vers précédent 
par suite d’une distraction du scribe. — 156. πειἥσω. — 157. Le ms. 
donne τί au lieu de καί. — 160. ἐθάρουν. — 161. ὁλύγου. — 162. npn- 
χεν. 
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χαὶ παρευθὺς ὁ Λούξμπανος οὕτως ἀπηλογήθην᾽ 

« ἀλήθεια λέγεις, θαυμαστὲ χράλη, μισὶ Μπερνάδε, 

ὡς ἀχρίδες χαὶ μέρμηγκας ἐξίσταμαι καὶ βλέπω " 

νὰ φύγωμε ᾽ναι ἀδύνατον, νὰ δουλωθῶμεν ὄχι, 

χωρὶς πολέμου ταραχὴ αὐτοὶ νὰ μᾶς νικήσουν, 

χαὶ κάλλιον ν᾿ ἀποθάνωμεν ἀπάνου ᾿ς τὸ σπαθί μας, 
μετὰ τιμῆς καὶ ἔπαινος, χωρὶς κατηγορίας. » 

Ταῦτα τὰ λόγια καὶ βουλὴ ἤτον τοῦ Λοὺξ τοῦ μπάνου. 


AGyra τοῦ μεγάλου Ἰάγγχου πρὸς τὸν χράλη. 


Ὁ μέγας, [ὁ] θεόπεμπτος, καὶ ὁ μέγας Θεοφάνης, 
Ἰάγγκος ὁ πανθαύμαστος λέγει ἀνδρειωμένα" 
͵΄ ! ᾽ / \ “ « - Lu ΄. 
« χράλη Μπερνάδε εὐγενικέ, καὶ τῆς Οὑγγριᾶς αὐθέντη, 
εὔχου νὰ λείπῃ À δυσπιστιὰ εἰς τὰ ἐμὰ φουσσάτα᾽" 
ἂν τοῦτο λείπῃ ἐξ ἡμῶν, ὅρκον τρανὸν σὲ δίδω, 
θαρρῶ εἰς τὸν δημιουργὸν, ποτάμια γῆς νὰ ποίσω 
aix ἐκ τῶν ᾿Αγαρηνῶν, καὶ νὰ θαυμάσῃ ὁ κόσμος, 

\ \ 7 ? Ὁ LA A LA \ / κι 
χαὶ νὰ δουλώσω εἰς χεῖρά σου μὲ ἅλυσον τοὺς Τούρχους. » 
Αὐτοὶ γὰρ σαν ἣ βουλὴ καὶ τῶν Οὑγγρῶν οἱ λόγοι. 
Τὸ μεσονύχτιον ἔφτασεν, καὶ ἣ χραυγὴ σιμόνει, 
χαὶ οἱ πάντες ἡρματώθησαν μετὰ μεγάλου θράσου, 

\ em € LU 3 7] 7 \ ἣν 
XL τοῦ ἡλιοῦ ανάτελμια πλησιάζουν τὰ φουσσᾶτα, 
πλησιάζουν ἣ παραταγαῖς χαὶ τὸ χαθὲν ἀλλάγι͵, 
ε7͵ ἘΠῚ (6 3). , »/ / 
ῥίκτουν τὰ ᾿πανωχλίδανα, ἔλαμψαν τ ἄρματά τους, 


163. παρευθεῖς οὗτως. ἀπειλογίθην. — 164. μοισὶ (ital. messer ou mis- 
ser).— 165. ἀχρεῖς. μέρμιγχας. ἐξήσταμε. — 166. φύγομαι ἔναι. δουλοθῶ-- 
μεν ὄχει. --- 168. στωσπαθήμας. --- 173. οὐγχρία αὐθέντι, --- 174. λί- 
net. δυσπιστεία. φουσάτα. --- 175. λύπη à δυσπιστεία et la fin du vers 
précédent que le scribe a répétée par inadvertance. — 176. θαρῶ. πε- 
ιήσω.--- 179. τή au lieu de xai.— 180, εὔτασεν. σιμόνη. — 182. φουσάτα. 


— 183. ei. ἀλάγη. — 184. ῥύχτουν. 
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185 χάμνουν θωριὰν ἀγγελικὴν χαὶ εὐτολμιὰν μεγάλην. 

Τίνος ψυχὴ γὰ ηὑρίσχετον ᾿ς τὴν ὥραν ἐδεχείνην 

νὰ μὴν ἐμετατέρπετον καὶ ἀναίστητος νὰ γένη ; 

μὰ τὴν ἀλήθειαν, ἄρχοντες, ἄστοχον τὸ συγγράφω. 

Ἢ \ 3 \ ε ’A ψι ς \ € -ῃ 

χ τὰς ἀρχὰς οἱ ᾿Αγαρηνοὶ ὑπιτροπὴν ὑπῆραν, 

190 πολλοὶ ἐχ τῶν ᾿Αγαρηνῶν βατοχλαδοχρυθοῦνται, 

παίζουν ἀρίφνητα ὄργανα ἀπαὶ τῶν δυῶν τὰ μέρη, 

/ \ 3, \ [2 \ ? 7] 
τρουμπέτταις καὶ ἀλλα μουσικὰ Οὕγγρων καὶ ᾿Ισμαηλίτων, 
ἀρίφνητα παιγνίδια, ἔξω τῆς φύσεως λέγω, 
ὡς τὰ πουλιὰ πετάμενα ἐπὶ τῆς γῆς ἐπέφταν᾽ 

105 στένουνται ἀπὸ μιὰν μεριάν, καὶ οἱ ἄλλοι ἀπὸ τὴν ἄλλην, 
γίνεται ὄχλος πάμφρικτος, καὶ τρόμος, καὶ φοδέρα, 
χαὶ ταραχή, KA μουγχρισμός, καὶ σεισμογὴ μεγάλη, 
χαὶ τὰ φαριὰ συχνοπηδοῦν καὶ πόλεμον ζητοῦσιν ᾽ 
71 / » _ € τ» ? \ ᾽ / 
φλάμουρον κλένει x τῶν Οὑγγρῶν εἰς τοὺς Ἰσμαηλίτας, 
200 χαὶ ὅλους τοὺς ἀζάπιδας, τοὺς χατειχαγιὰ ᾿Αμούρην, 
ἐσχότωσαν at ἔχοψαν, ἐφθείρασιν ὡς πάχνη" 
ξεδαίνει πάλιν ἕτερον φλάμουρον εἰς τοὺς Οὕγγρους, 
θνῆσιν μεγάλην πολεμοῦν χαὶ αὐτοὺς ὥσπερ τοὺς πρώτους. 
Βλέπουν οἱ Τοῦρχοι θέχμαν τὸ γίνεται εἰς αὔτους, 
205 φρίττουν καὶ τρέμουν παντελῶς τὸ ἀφοῦον, τὴν τόλμη, 
\ \ \ ᾽ ΄ \ »” e τ 
χαὶ τὴν πολλὴν ἀποχοτιάν, τὴν ἔχουσιν οἱ Οὔγγροι. 
Ταῦτα ὁ Καρατζάμπεης, αὐθέντης ὁ μεγάλος, 
αὐθέντης τῆς ἀνατολῆς, ὁ μέγας στρατιώτης, 
τὸν εἶχαν οἱ ᾿λγαρηνοὶ φρικτὸν χαὶ ἀνὸ PEL LÉVOY * 


185. ἀγγεληχήν. — 187. ἀνέστητος νὰ γένει. — 188. ἄρχωντες. σιγράφω. 
— 189. ἀγαρινοί, ὑπειτροπὴν ὑπείραν. --- 190. πολεῖ. ἀγαρυνῶν βατωχλα- 
δοτριθοῦνται. --- 191. πέζουν. --- 198. πεγνίδια. --- 194. ἔπευταν. — 
195. ἄλοι. — 190. γύναιτε πάνφριχτος. pobepd. — 198. συχνοπι- 
δοῦν. — 199. χλένη. --- 201. εὐθήρασιν. --- 202. ξεδένη. οὔγχρους. — 
408. θνήσην μεγάλην τούς. πρότους. --- 204. γύνεται. --- 206. πολήν. οὔγ- 
χροι — 207. αὐθέντις. --- 209. ἥχαν. 
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χαὶ τοῦ μεγάλου ἀφεντὸς Μουράτμπεη Ὀτμάννου 

NTOY γαμιπρός του ὁ Καρατζᾶς, εἶχεν τὴν ἀδελφήν του᾿ 
τρέχει αὐτὸς μετὰ σπουδῆς, λέγει τὸν ᾿Αμουράτην. 


ΔΛόγους τοὺς εἶπεν ὁ Καρατζάμπεης τοῦ Ἀμουράτμπεη. 


« Σουλτάνε μέγα, θαυμαστὲ Μουράτμπεη ᾿Ατουμάννε, 
EU V2 « 5 δ. « 3/ \ - 
τῶν Μουσουλμάνων ἢ ÉÂTIS, Ἢ αὔξησις χαὶ πλοῦτος, 
/ 7/\ ν \ \ / 4 
σήμερον παραὸ ίδω σε ζωὴν καὶ θάνατόν μου, 
, \ \ ? / ER IE &7 9.7 / 
ἀντὶς τὴν αὐθεντεία σου νὰ ᾿᾽σέμπω ν᾽ ἀποθάνω. 
Θαρρῶ εἰς ἐλπίδαν δύναμις μεγάλου Μαχουμέτη 
νὰ χύσω αἷμα οὕγγρικο, νὰ φθείρω, νὰ χαλάσω, 
7 δόξ \ \ \ / \ 7 
μεγάλην δόξαν καὶ τιμὴν νὰ φέρω πρὸς ἐσένα. » 


€ 


Ταῦτα ὁ Καρατζάμπεης ἐλάλησεν HA εἶπεν, 


LA 


χαὶ ὁ μέγας ᾿Αμουράτμπεης τοιαῦτα ἀπηλογήθην. 
Ἀπηλογία τοῦ Ἀμηρᾶ εἰς τὸν γαμπρό τον τὸν Καρατζάμπεη. 


« Ὦ φίλτατε, παμφίλτατε καὶ πολυαγαπη μένε, 

\ / Ψ / LU - / 
χαὶ στύλε ἀφυρώτατε, τεῖχος τῶν Μουσουλμάνων, 
θέλω, συγχαταθαίνω το, νὰ σὲ συναποθάνω, 
θέλω χαὶ προαιροῦμαί το νὰ συνθαπτῶ μαζίτζα, 
ὅρχον σὲ κάμνω δυνατόν, ἂν ζῇς καὶ ἀποθάνῃς, 
h ψυχή μου ν᾿ ἀπηλογηθῇ εἰς τὸν ἐκεῖθεν κόσμον, 
εἴ τι ποιήσω εἰς ἐσὲν χαὶ εἰς ὅλο σου τὸ γένος. » 
Κλένει ὁ ΚΚαρατζάμπεης, δουλωτικὰ ἐπροσχύναν, 

\ \ / y ἢ A 02 ᾽ , 
χαὶ τὸ τουμπάνι του ἔδωχεν, ᾿ς τοὺς Οὕγγρους ἐχατέθην: 
εἶχεν φουσσάτο δυνατόν, ἑξῆντα χιλιάδας, 


214. ἐλπῆς. — 215. παραδείδω. — 216. νά. — 217. θαρῶ. --- 218. οὔγ- 
γρικω, φθύρω. — 221. ἀπιλογίθην. — 222. πολλή. --- 224. συγχαταδαί- 
νοτο. --- 225. προερούμε. μαζύήτζα. — 228. fret. ὅλω. --- 229, χλένι. ἐμ- 
προσχύναν. --- 230. τουμπάνη. οὖγχρους. --- 231. φουσάτο. 
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ὅλον ἀλλάγια θαυμαστά, ἀνατολῆς φουσσάτον, 
\ \ / “Ὁ \ 02 F / 
καὶ μετὰ θράσου τοῦ πολλοῦ ᾿ς τοὺς Οὕγγρους χατησαίνουν. 
Kai τότε Ἰάγγκος ὁ φριχτός, ὁ μέγας ἀνδρειωμένος, 
λέγει πρὸς τοὺς ἀγούρους του καὶ πρὸς τοὺς ἐδικούς του " 
« φαίνει με αὐτὸς ποῦ ἔρχεται, αὐτὸς ποῦ χατηύαίνει, 
μὲ τόσον θράσος δυνατὸν χαὶ πληθυσμὸν φουσσάτου, 
νὰ ἔναι ὁ ᾿Αμουράτμπεης, ὁ μέγας ὁ σουλτάνος, 
FA , ων ? ͵7 » / 
παραχαλῷ σας, ἀδελφοί, αὐθένταις ἀνδρειωμιένοι, 
οὗλοι ἂς ἀποθάνωμεν μετὰ τιμῆς καὶ δόξης, 
οὗλοι ἂς ἀνδραγαθήσωμε, σὲ μᾶς δειλιὰ Un γένη. » 
ραγανησώμβ.. GE μας μι Εν: 
᾽ / / € / » /# \ / 
Εὐπέρασέν τους ὁ θυμός, ἐσμίξαν τὰ φουσσάτα, 
ῇ -Ὁ A VIE [ » 
μεγάλη θνῆσι καὶ ἀπειλὴ ἐγίνετον εἰς αὔτους " 
/ τ ed ἂς TPE es \ \ 1 
τίς ἀρὰ δυνηθῇ νὰ Th, καταλεπτὸν νὰ γράψῃ ; 
᾿Αλλ᾽ ὅμως πρὸς τὸ χείμενον νὰ στρέψωμεν τὸν λόγον. 
Τρία κοντάρια μούρτεψαν, ᾿ς τὸ στῆθος τὸν ἐδῶχαν, 
τ \ \ . / » / τ \ 02 
ὀρθὸν τὸν ἐδαστούσασιν ἀπάνου εἰς τὸ ὕψος, 
A / Ψ τ , -ῃ, Δ 7 
τὸν μέγαν Καρατζάμπεην, ἀνατολῆς αὐθέντην. 
Στραφῆν ἰδεῖν οἱ ἕτεροι τὸ θέχμαν ἐτοῦτο, 
NUS Ξιδα \ \ ὃ \ NS 
τὰ ὄπισθεν ἐγύρισαν χαὶ τὴν δειλιὰν ἐπῆραν * 
ε Fr 7 / - 7 / 
où Oùyypor ἐξοπίσω τους θνῆσιν μεγάλην κάμνουν, 
χαὶ τότε ἐπληρώθηχεν ἣ προφητειὰ ἐχείνη " 
« ὁ νἱ[ὃ]ς μετακινήσεται χαὶ διώξει χιλιάδας. » 
Καὶ τί va γράφω τὰ πολλά, μακρένω καὶ τὸν λόγον; 
ἐξαπορεῖ μου ὁ λογισμός, αἱ χεῖρες καὶ [ἡ] γλῶττα : 
/ LA \ \ » / ? \ / 
τί φόνος καὶ καταιλυμὸς ἐγίνετον ᾿ς τοὺς Τούρχους! 
“ / Ὁ / 3 \ / 
ὥσπερ τριγωνοχάλαζον ποῦ πέσῃ εἰς τὸ χωράφιν, 


482. φουσάτον. --- 233. πολοῦ. εἰς. — 286, φαίνη. — 237. τόσων θράσσος. 
πληθυσμιῶν φουσάτου. --- 241. ἀνδραγαθήσωμαι. --- 242. θυμῶς ἔσμηξαν. 
— 943. ἀπειλὶ ἐγύνετον. --- 245. χοίμενον. --- 246. Après χοντάρια, ON 
lit dans le ms. οὐχρῖκα (sic). — 250. ἐποίραν. — 253. μεταχυνήσεται. 
διώξη. — 255. ἐξαπορή mou ὃ λογησμός. — 256. κατελημὸς ἐγείνετον. 
- 257, τριγονωχάλαζον. πέσι. τὼ χωράφην. 


260 


270 


275 


280 


16 PARASPONDYLOS ZOTIKOS. 


\ \ / / ? 29 \ ’ 7 
χαὶ νὰ νεχρώσῃ στάχυᾶς, εἰς γῆν νὰ ἐξαπλώση ; 


“ € / LÀ € A ᾽ / 
οὕτως ὁ μέγας στρατηγός, ὁ βασιλεὺς ᾿Ιάγγχος, 
\ / » / , \ - 7 / 
τοὺς Τούρκους ἐχατέθεχκεν ᾿ς τὴν γῆν ἐζηπλωμένους " 
θέαμαν μέγαν, ἄπειρον, τοῦτο ποτὲ οὐχ ἠχούστην. 
Καὶ τότες ὁ μπεγλέρμπεης, τῆς δύσης ὁ αὐθέντης, 
Ἐν αν ἡ ᾽ 


ἐξέστην EX τοῦ λογισμοῦ , ὁ νοῦς του ἐπαραπάρθην, 


Ἵ / \ 7 9 \ “ Ἵ / 
ÉTOLOVEL τὰ φουσσᾶτα του, ς τοὺς Οὕὔγγρους ἐχατέξην" 


" , ’ / ΤΙ Ds A f 
χιλιάδας ὀγδοήκοντα εἰχεν αὐτὸς φουσσᾶτον " 


τὸ φλάμουλόν του ἔχλινεν ὁ Λούξμπανος αὐθέντης, 
χαὶ κράζει τὰ φουσσάτα του, εἰς αὔτους ἐχατέθην, 
ἀπάνου εἰς τὸν μπεγλέρμπεη εὔτολμα χαταιθαίνει. 
Ka τίς τοιαῦτα νὰ θωρῇ νὰ μὴν ἀναισθητήση ; 

pt υ ἢ} 
ὥσπερ νὰ βρέχῃ ὁ οὐρανός, ποτάμια νὰ καταίθουν, 
ταῦτα ποτάμια ἔτρεχαν ᾿Αγαρηνῶν τὸ αἷμαν. 

Ταῦτα ἐνεκατώρθησαν οἱ Οὔγγροι ὥσπερ θηρία, 

/ cr EU 22 16 » \ ὃ / 
φεύγουν où Τοῦρχοι ὄπισθεν, κρύδουνται εἰς τοὺς δάσους. 
Μόνον αὐθέντης ἔστεχεν ὁ μέγας ᾿Αμουράτης, 

εἶ ι΄. \ / \ \ \ ΠῚ / 
μὲ ὅλους τοὺς γενίτζαρους χαὶ μὲ τοὺς ἐδιχούς του. 
Φόῤος καὶ τρόμος καὶ δειλιὰ ἐσέμιπην εἰς τοὺς Τούρχους : 
γλυτόνει ὁ ὑπεγλέρμιπεης μόνος, μεμονωμένος, 
τρέχει ᾽ς τὸν ᾿Αμουράτμπεη, τὸν μέγαν τὸν αὐθέντη, 
ἐδάσταν εἰς τὸν νῶμόν του σπαθὶν ἐκλαμπρυσμένον " 

\ δὰ \ \ \ \ » / / 
μὲ θρῆνος καὶ μὲ βρυχισμὸν τὸν ᾿Αμουράτην λέγει. 


258. νεχρῶσει στάχιας. — 259. στρατιγός. — 260. ἐξυπλωμένους. --- 
2604. ἐπαίρνη. φουσάτα. --- 267. χράζη. φουσάτα. ἐχατεύην. --- 268. μπε- 
χλέρμπεϊ. κατεδένη. --- 269. θορεῖ. ἀνεσθητήσει. --- 272. ἐνεχατώθησαν. 


θυρία. — 274. αὐθέντις. --- 277. γλυτόνι. μεμονομένος. — 278. τρέχη. 
αὐθέντι. --- 279. εἰς τὸν νόμον. σπαθῆν. --- 280. θρίνως. 
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Λόγους ἐσύντυχεν ὁ μπεγλέρμπεης; τὸν Ἀμουράτην λέγει. 


« Ὦ θαυμαστέ, πανθαύμαστε αὐθέντη τῶν αὐθέντων, 
, ” / A RAR JAUE , / 

οὐχ NAEYÉ σου πρὸ χαιροῦ X ἐπληροφόρενά GE, 
ὅταν ὑπᾶμεν ᾿ς πόλεμον ai εἰς μάχην νὰ σταθοῦμεν, 
οἱ Τοῦρχοι δυὸ μεριαῖς κρατοῦν, νὰ διῴξουν καὶ νὰ φύγουν, 

\ / ! 9 ! \ 1 7 
χαὶ θέλω πάθην ἐντροπὴν, χατηχυσμον καὶ λύπην: » 
Kat ὁ μέγας ᾿Αμουράτμπεης αὐτὸν ἀπηλογήθην᾽ 

/ / \ / 2 \ / 

« σηχώσου, χαδαλλίκευσε χαὶ στάθησε εἰς τὴν μέσην, 
χαὶ τάξε τὰ φουσσάτα σου καὶ τὰς παραταγάς σου" 
οὐχ ἔναι τώρα ὁ χαιρὸς εἰς τὰ μὲ συντυχαίνεις " 
τοὺς Οὕὔγγρους βλέπω ὡς μουχθερὰ σ᾽ ἐμέναν χατηζξαίνουν. » 
Kai ὁ μέγας ᾿Αμουράτμπεης λέγει τοιούτους λόγους ᾿ 
« παιδιά μου, παλληκάρια μου, συντρόφοι ἐδικοί μου, 
γενίτζαροί μου, ἀφένταις μου, καὶ σιδηρόν [μου] κάστρον, 
ἀσπρόχαστρόν μου δυνατὸν χαὶ ἀφυρέ ὕου πύργε; 
σήμερον πέφτω εἰς ἐσᾶς, νὰ ζήσω, ν᾿’ ἀποθάνω, 
εἴ τιναν εὕρω πρόθυμον ἐδὰ τὴν ὥραν ταύτην, 
πολὺν καλὸν χαὶ παρρησιᾷ ἐκεῖνον νὰ ποιήσω, 


L4 Ὁ 4 \ / \ 2 
βλέπω, θωρῶ, χανόμεθεν καὶ βούλομαι νὰ φύγω. » 
Λόγια τοῦ γενίτζαρη πρὸς τὸν Ἀμηρᾶν. 


Καὶ εἷς ἐκ τοὺς γενιτζάρους του, καλὸς χαὶ πειρασμένος, 
τὸ ἄλογόν του σταματᾷ, τὰ ῥέτενά του πιάνει, 


τὸν ᾿Αμουράτην ἔλεγεν θρασεὰ χαὶ θυμωμένα : 


Titre. λόγιους ἐσύντιχεν. --- 281. αὐθέντι. --- 282. πρός. ἐπληρωφόρενάσε. 
— 283. ἡπάμεν. — 284. μερές. — 285. χατιχησμιόν. ---- 286. ἀπειλωγίθην. 
— 287. σηχόσου καδαλήχευσε. --- 289. χαιρῶς. συντυχένης. --- 290. οὕγ- 
χρους. χατηύδένουν. --- 292. πεδία. παληχάρια. — 298. ἀφέντες. — 
294. ἀφυρόν. --- 295. πεύτο. νά. --- 298. θῶ (sic), la seconde syllabe ἃ 
êté omise par le scribe. βούλωμαι. --- 299. καλῶς. — 800. πιάνη. 


78 PARASPONDYLOS ZOTIKOS. 
« σουλτάνε, αὐθέντη θαυμαστέ, Μουράτμπεη ᾿Ατμάννε, 
ἀπέζεψε ἐχ τὸ ἄλογο τώρα τὴν ὥραν τούτην, 
νὰ ἀποθάνῃς μετ᾽ ἑμᾶς καὶ ἡμεῖς μαζὶ μετά σε. 
3 πῇ ? \ \ ΄ ᾽ Ύ ͵΄ τ \ / 
O9 εἰ γὰρ χαὶ βούλεσαι ὄπισθεν εἰ θέλεις τοῦ νὰ φύγης, 
\ »-ῸὋὉΌΆ 
μὰ τὴν χρυσῆν σου χεφαλήν, καὶ τολμηρὰ σὲ λέγω, 
ἀτός μου μὲ τὰ χέρια μου ἐσένα νὰ φονεύσω. » 
᾿Αχούσας τοῦ γενίτζαρη λόγους, ὁ ᾿Αμουράτης 
πεζεύγει ἐκ τὸ ἄλογον, πόρταν μεγάλην κάμνει, 

310 παλούχια πλῆθος ἔμπηξεν τριγύρωθεν τῆς τέντας. 
Στήνουν χαμήλια περισσά, μουλάρια, καὶ ἵππους " 
τριγύρου γύρου τάδεσαν στερεὰ μὲ ἁλυσίδας, 
χαὶ ὡς κάστρον ἀφυρώτατον, τεῖχος ὠχυρωμένον, 
ἔποικεν ὁ ᾿Αμουράτμπεης χ᾽ ἐσέμιπην εἰς τὴν μέσην, 

πὸ ζ 

319 βούλεται νάρθῃ τὸ βραδύν, νὰ σχοτεινιάσῃ À νύχτα, 

χαὶ περνῶν τὸ μεσιάνυχτο νὰ φεύγουν ἐξοπίσω. 

Τί τὰ πολλὰ πολυλογῶ, μακρένω χαὶ τὸν λόγον ; 

ἀπὸ τοῦ ἥλιου ἀνάτελμα ἕως ὥρας ἐννάτης, 

€ \ \ ? / € e \ La 

ἑπτὰ φορὰς ἐσύντριψαν οἱ Ούγγροι τοὺς Μουσουλμάνους. 
/ re ἢ ΑΨ \ \ / 

320 Τί συντριμμόν, χκαταιλυμόν, καὶ τί φθορὰ νὰ γράφω 

17 \ 02 ET. 2 \ 3 / Ι 

χαὶ ἀπειλὴν ὅπου ἐγίνετο εἰς τοὺς Ἰσμαηλίτας ! 

Ἔπεσαν τῆς ἀνατολῆς ὅλα τῆς τὰ φουσσάτα, 

τὸ πεζικόν, οἱ ἀζάπιδες, οὗλοι οἱ ἀχηντζίδες. 

Φόθδος καὶ τρόμος καὶ δειλιὰ ἐσέμιπην εἰς τοὺς Τούρχους, 

325 ‘raw ἐπεχωρίσθησαν εἰς μέρος τὰ φουσσάται, 
μετὰ τῆς νίκης χαὶ τιμῆς καὶ δόξης τῆς μεγάλης. 

Οἱ Οὔγγροι ἐγυρίσασιν εἰς τὴν αὑτῶν κατοῦνα, 
πεζεύγουν τάχα ὀλιγὸν μικρὸν νὰ ἀνασάνουν, 
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Éev. — 811. στίνουν περισά. — 312. ἀλησίδας. --- 313. ὀχυρωμένον. — 
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υὲ τὰς χαρὰς καὶ σχιρτησμοὺς καὶ ἔπαρσις μεγάλης" 
ἐθάρρεσαν καὶ ἐλπίζασιν ἐνίκησαν τὸν κόσμον. 

Τί τὸ λοιπὸν ἐγίνετον ᾿ς τοὺς Οὕὔγγρους καὶ εἰς τοὺς Βλάχους ; 


3 / ᾽ \ \ € Fr 7, \ ,") 
ἐχάτζαν εἰς τὴν συμἝουλὴν οἱ Οὔγγροι τί νὰ ποίσουν, 


᾿ὁ κράλης χαὶ ὁ Λούξμπανος χαὶ ὁ βασιλεὺς ᾿Ιάγγχος " 


Τῷ / 3) ΞΔ. τ 7 
« ᾽πέτε, μεγάλοι ἄρχοντες, ἔνδοζοι στρατιώταις, 
βλέπω τὴν νίκην εἰς ἡμᾶς ὁ θεὸς ἐχάρισέν τὴν, 
τοὺς Τούρκους ἐτροπώσαμεν ἀναίσχυντα, ἐναντία, 
χαὶ τὸ ἐπετερπόμεσθεν, καὶ τὸ παραχαλοῦμαν, 
τὸ ἐδέετο ἡ ἐχχλησιὰ τῆς Ῥώμης καὶ τῆς Πόλης, 
ἡμᾶς τὸ εὐεργέτησεν ὁ μέγας παντοχράτωρ. 
Θέλω τὸν ᾿Αμουράτμπεη, τὸν μέγαν τὸν αὐθέντη, 
ἀτός μου νὰ τὸν χαταιζῶ ᾿ς τὴν τέντα του ἀπέσω, 
\ f \ / \ \ , LA / 
νὰ κόψω τὸ χεφάλι του μὲ τὰ ᾿δικά μου χέρια, 
τὸ αἷμαν τῶν γενιτζαρῶν νὰ πιοῦσιν τ᾽ ἄλογά μου, 
\ / 3/ \ / 4} / à ! 
καὶ λαμπροτάτον ἀχουσμα νὰ λάθῃ τ ὀνομιᾶ μου. » 


Λόγια τοῦ ᾿ἸΙάγγχου πρὸς τὸν χράλην. 


« Αὐθέντη κράλη εὐγενικέ, Μπερνάδε τιμημένε, 
δὲν πρέπει τοῦτο τὸ λαλεῖς, νὰ γένῃ οὐχ ἁρμόζει, 
νὰ πᾷς ἀτός σου εἰς πόλεμον χαὶ ἂν συμδῇ νὰ λάθῃς, 
ἔχασες τὰ φουσσάτα. σου καὶ τὰς παραταγάς σου, 
τοῦτο τολμῶ χαὶ λέγω το, βάρος μηδὲν τὸ πάρης᾽ 
στέχου ὡς κάστρον ἀφυρόν, μηδὲν παρασαλεύσης, 
χαὶ ὡς πύργος ὀχυρώτατος ᾿ς τὴν τέντα σου ἀπέσω, 
μὲ ὅλα τὰ φουσσάτα σου, μὲ τὰς παραταγάς σου, 
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» 9 -- 
χαὶ ἄφες ἐμὲ νὰ χαταιδῷῶ, νὰ πάγω κατ᾽ ἐχείνων, 
Ἁ La "2 

᾽ς τὴν τέντα τοῦ ᾿Αμουράτμπεη καὶ νὰ τοὺς ἀφανίσω. 
al 5 / \ τ ΡΞ \ , D 

Av ἀποθάνω καὶ χαθῶ, ποσῶς ζημιὰ οὐχ ἔναι, 

᾿ Ξ 
μόνον ἣ αὐθεντεία σου νάσαι ἀφυρωμένος. » 


\ (e 3/ 
Καὶ εἷς ἀπὸ τοὺς ἄρχοντας τὸν χράλη μύστης λέγει. 
Λόγοι οὗς εἶπεν ὁ χαχόπιστος τὸν χράλην. 


« Εἶδες, αὐθέντη, ἐπιδουλὴν καὶ κακοτρόπου ἀνθρώπου 
δυσχυδουριά , ποῦ βούλεται ἐπίδουλος Ἰάγγχος! 

Οἵτινες χροῦσιν τὰς σπαθιαῖς ; οἱ δοῦλοί σου οἱ Οὗγγροι᾿ 
οἵτινες εἰς τὸν πόλεμον καὶ εἰς τὰς ἀνδραγαθίας ; 

\ 25 ᾽ ἌΣ Θ᾽ “ ΄ τ “ / 
χαὶ στάζει ἐκ τοῦ ἀγχῶ[νός] μου αἷμαν τῶν Μουσουλμάνων, 
χαὶ αὐτὸς ὑπῆρεν τ᾽ ὄνομαν καὶ τὴν κοινὴν εὐφήμην * 

TOY χόσμον ἐχερδέσαμεν, οἱ Τοῦρκοι ἐφθαρτῆχαν, 
μόνον ὁ ᾿Αμουράτμπεης, μὲ τοὺς γενίτζαρούς του, 

\ / € a € V4 ᾽ 7ὔ 
χαὶ βούλεται ὁ καχότροπος, ὁ δύσπιστος Ιάγγκος 
τάχα νὰ ποίσῃ ὀλιγὸν μικρὸν χατορθωμάχκιν, 
νὰ πέσῃ ὁ χόσμος εἰς αὑτόν, τὸ ἔπαινος χαὶ ἣ φήμη, 
δίχως ἀνδρειὰν ἢ προχοπήν, μόνον μὲ πονηρία. » 
᾿Ακούσας ταύτην τὴν βουλὴν ὁ κράλης ὁ Μπερνάδος 
τὸν Ἰάγγκον ἀπεκχρίθηχεν τάχατε θυμωμένα. 


Λόγια τοῦ χράλη πρὸς τὸν Ἰάγγχον. 


« Καλὴ var À προθυμία σου, Ἰάγγκο στρατιώτῃ, 
ἡμεῖς νὰ κατορθόνωμε καὶ “μεῖς νὰ πολεμοῦμε, 
LA LA , “ # \ 4 , » 4 
ἡ δόξα καὶ τὸ ἔπαινος νὰ πέφτῃ εἰς ἐσέναν᾽ 
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ἥν Ὁ θέ \ LU A = Οἱ Μ ΄ 
ἐγῷμαι αὐθέντης φυσικὸς καὶ ῥήγας τῆς Οὑγγρίας, 
χαὶ πρέπει καὶ ἁρμόζει με ἐγὼ νὰ πολεμήσω 
τὸν μέγαν ᾿Αμουράτμπεη, αὐθέντη Μουσουλμάνων : 
ὁ βασιλεὺς μὲ βασιλεὰ θέλει νὰ πολεμήσῃ , 
αὐθέντης εἶμαι καὶ ἐγώ, καὶ θέλω μὲ αὐθέντην, 
τὴν ὥραν τούτην βούλομαι, θέλω νὰ πολεμήσω, 
ς τὴν τέντα τοῦ ᾿Αμουράτμπεη ἀπέσω νὰ χαταίφω. » 
’E V4 / Con ἢ ? 5 LA \ ΔΖ 
vixnoév τον ἣ ὄρεξι, ἀπῆρέν τον τὸ θράσος, 

σπουδαῖα καὶ ἀνεξόρθωτα μετὰ ὀλίγην γνῶσιν, 
ς τὴν τέντα τοῦ ᾿Αμουράτμπεη ἀπέσω χαταιθαίνει. 
Ηὑὗραν τὴν πόρταν ἀφυρὴν τριγύρου μὲ ἁλυσίδες, 

\ \ £ / V4 \ 
μὲ τὰ χκαμήλια γύρωθεν μουλάρια καὶ ἵππους, 
χαὶ χόπτουν, σκίζουν καὶ χαλνοῦν τὴν πόρταν χαὶ ᾿σεμπαίνουν, 
χαὶ φθείρουσιν καὶ καταιλοῦν, εὐγάζουν τὸν αὐθέντην, 

\ ? / 3/, , \ 4 
τὸν ᾿Αμουράτην ἔδγαλαν ἐκ τὸ κατουνοτόπι " 
πέφτουν οἱ Βλάχοι μὲ σπουδῆς [καὶ] τὸν χαζνὰν ἐπῆραν, 
τὰ πράγματα ἐδράξασιν μεγάλου τοῦ αὐθέντη, 

ε ἴδ ΄, LT 7 \ -»" \ ΄ 
ὡς εἰδασίν τ᾽ ἀμέτρητα, τὸν πλοῦτον τὸν μεγάλον, 
ἐμπρὸς ὀπίσου ἐγύρισαν οἱ Βλάχοι εἰς τὴν χατούναν, 
ὁ χράλης ἐπολέμιζε μὲ ὀλιγοστοὺς ἀνθρώπους " 
στραφῆν ἰδεῖν ὁ ᾿Αμηρᾶς τὴν εὐτολμιὰν τοῦ κράλη, 
μὲ ἀριστὴν ἀποχοτιὰ καὶ θράσον θηριῶδες, 
ka πολεμίζει ἰσχυρὰ καὶ καταιλεῖ τὴν πόρταν, 
μόνον ὁ χράλης μὲ ὀλιγοὺς τετραχοσιοὺς ἀνθρώπους 
βάνουν καὶ στερεόνουνται χαὶ δύναμιν ἐπῆραν " 
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Er e / \ , , \ 7, 
γυρίζουν οἱ γενίτζαροι, χαὶ βάνουν τους ᾿ς τὴν μέσην, 
χαὶ πολεμίζουν δυνατὰ ἕως δύσεμαν ἡλίου : 

\ \ / \ 27. Γ 4 
μὲ τὰ σαγιττοδόξαρα τὰ ἄλογά τοὺς σφάζουν : 
ὑπιτροπὴν ἐπήρασιν οἱ Οὗγγροι LE τὸν χράλην " 
βούλεται εἰς τὴν χατούναν του νὰ φύγῃ; ἂν ἠμπορέσῃ. 
Καὶ εἷς ἐχ τοὺς γενίτζαρους, ἐκ τῶν Ρωμαιῶν τὸ γένος, 
A ‘# / X ΖΝ 4 ν᾽ ὃ 2 
τὸ ὄνομαν του Χαμουζᾶς, καλός, ἀνδρειωμένος, 
μεσαῖος, χαμαδόπλοατος, ἦτον τριαχοντάρις, 
εν > ’ , \ / / 
ὡς δράχων ἐδρυχήσθηκεν, ς τὸν χράλην χαταιδαίνει, 
\ er / 2) , ; \ ÿ / 
χαὶ τὸ ἄλογόν του ἔδωχεν ᾿ς τὸ ᾽μπροστινὸν ποδάριν, 
εἰς τὸ ποδάριν τὥδωχεν πεζὸς μὲ τὸ μανάρι, 
à / \ 3/. , / “-- / 
χαὶ πάραυτα τὸ ἄλογον ἐμύτισεν τοῦ χράλη, 
ἔπεσεν χάμαι παρευθὺς ἐπὶ τῆς γῆς ὁ ῥήγας, 
᾽ / \ nm (4 - 2 LS 
ἐδγάζει τὸ μαχαϊῖρίν του ὁ Χαμουζᾶς ἐχεῖνος, 
HO χόπτει τὸ χεφάλιν του, στήνει TO ᾿ς τὸ χοντάριν. 
01 / , \ / CPE 7 
Οσοι χατεχωρίσθησαν ᾿ς τὴν πόρταν τοῦ ᾿Αμουράτη, 
“ \ \ 2 “4 δ, . , , 
οὐδὲ τινὰς ἐγλύτωσεν, ὅλους ἐχατεχόψαν " 
μηδὲν μαχρύνω τὴν γραφήν, πλατύνω καὶ τὸν λόγον, 
τὴν χεφαλὴν ἐστήσασιν ἀπάνου εἰς τὸ χοντάριν, 
\ f Cv € “ῳ \ / 
χραυγὴν μεγάλην πολεμοῦν οἱ Τοῦρχοι χαὶ φωνάζουν, 


\ ἣν / Σ 4 \ V4 
τὰ πουλία πετάμενα ἔπεφταν καὶ φωνάζουν, [xovs: 


\ / (74 3 \ e/ \ ? A 4 - 
AOL χαταπάνου ὥρμησαν ς τοὺς Οὕγγρους χαὶ εἰς τοὺς Βλά- 


πολὺν φουσσάτον ᾿᾽σύντριψαν οἱ Τοῦρχοι ἀπαὶ τοὺς Οὕγγρους, 
μετὰ τροπῆς καὶ χαλασμοῦ ὑπᾶν εἰς τὴν χατούναν, 
βρυχοῦνται, κλαίουν, δειλιοῦν, ἐξαποροῦν καὶ φρίττουν, 
ὥσπερ πουλιὰ ἐσκόρπισαν εἰς κάμπους καὶ εἰς λαγχάδας. 
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Καὶ τότε ὁ φρονιμώτατος, ὁ μέγας ὁ Ἰάγγχος, 
πονεῖ μεγάλα, ὀδύρεται ἐκ βάθους τῆς χαρδίας, 
πάλιν κρυφὰ τὸν χαίρεται, τὸν θάνατον τοῦ κράλη ; 
διότι οὐδὲν τὸν ἤχουσεν πληρώσει τὴν βουλήν του " 
ἀλλ᾽ ὅμως ὁ θαυμάσιος ὁ βασιλεὺς Ἰάγγκος, 
ἐχρέμετον ὀπίσω του πολύτιμον χρυσίον, 
χόρνεον μεγαλόφωνον τὸ σύρνουν οἱ ἀφένταις, 
μὲ ἁλυσίδαν πάγχρυσον, φούνταις μαργαριτάριν᾽ 
ἀτός του ἤχους ἔδωχεν μετὰ χραυγῆς μεγάλης, 
χαὶ τὰ φουσσάτα ἐμάζωξεν εἰς τὸ κατουνοτόπιν " 


μὰ τὴν τρομάραν τὴν φριχτήν, τὴν ἀπειλὴν ἐχείντν, 


ς ΕΣ A \ \ \ -- 5 \ \ \ \ Lis A ! 
χάνεις νὰ μιὴν TO θυμηθῇ, αλλὰ χαὶ ὑμὴν τὸ ἀχούσγι.: 


᾿Εγὼ ἐστεκάμιην εἰς βουνό, εἰς δάσους κρυδημένος. 
χαὶ ὡς μάρμαρον ἐγίνομουν, ἐπελιθώθην λίθος, 


e ΔΑ ΠΝ 9 \ / € \ » CU 
ὥσπερ νὰ δῆς τὴν θάλασσαν ὡσὰν ἀναγριοῦται 


ὑπὸ ἀέρος ἰσχυροῦ, καὶ κύματα γεμίζουν, 
οὕτως τὰ κύματ᾽ ἤδλεπα ᾿ς τὸν κάμπον γεμισμένα, 
τὸν λογισμόν μου ἔπασχα, μὴ vav’ θαλάσσης κῦμα, 
\ La | / / LC: / LA 
un vav’ θαλάσσης κύματα χαὶ ὑπολάθαν μέ To, 
χαὶ ἐγενόμην ἄνθρωπος δίχως ψυχὴν χ᾽ αἰστῆσιν. 
Εἶδες θαυμάσιον, φρικτόν, ἀπόρρητον, μεγάλον, 
\ “- Ὁ / € “- Ν 2 »“»“ 
χαὶ τοῦ θεοῦ παράδοξον ὁ νοῦς νὰ ἐξεθαδῆται : 
ἅπασα γένος καὶ πνοὴ πρέπει νὰ μεγαλύνῃ 
θεὸν τὸν παντοχράτορα, δημιουργὸν τῶν ὅλων " 
ὁ οὐρδινὸς τὸ ἤκουσεν, χ᾽ ἐπέφτασιν τὰ ἄστρη, 
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ὁ ἥλιος ἐκ τοῦ φόδου του ὑπᾷ νὰ βασιλεύσῃ, 

τὸ φέγγος ἐσχοτίσθηχεν τὴν νύχταν ὡς δὲν φέγγειν 

τὸ πάμφρικτον τὸ θέαμαν, τὸν ὁρισμὸν τὸν θεῖον. 

Λέγουν τινὲς [τὸ] τυχερὸν τὸ σύμδαμαν τῆς τύχης, 

εἴ τι φρονεῖ καθ᾽ ἑαυτοῦ ἄλλῃ ἄλλος ἐξ ἄλλου, 

ἐγὼ γὰρ λέγω, μαρτυρῶ, ὁμολογιὰ τὸ δίδω, 

οὐδὲν ἕν γέγονεν ποσῶς παρὰ ισμοῦ χυρίου, 

μυστήριον ἀχατανόητον πλήττομαι χαὶ θαυμάζω. 

Πᾶσα πνοή ἐξίσταντο τὸ γέγονεν ᾿ς τοὺς Οὕὔγγρους : 

ἑπτὰ φορὰς ἐτζάκισαν τοὺς Τούρκους κατὰ χράτος, 

οἱ Οὔγγροι διὰ μίαν φορὰν τάχα ποῦ ἐτζακιστῆχαν. 

ἐποίησαν ἐπιτροπήν, πλέον οὐ πολεμίζουν. | 
Δόξα καὶ χράτος καὶ τιμή, ὕμνος ἄξιον, μέγαν, 

Πατέραν τὸν πανάγιον, Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα, 


τὸ τριλαμπές, ἁγία. τριάς, ὑμνῶ τὰ μεγαλεῖα. 
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457. γέγωνεν.--- 458. πλήττωμαι.--- 459, γέγωνεν. οὖγχρους.--- 460. ἐτζά- 
χησαν. --- 461. ἐτζαχήστηχαν. --- 462. πολεμήζουν. — 465, μεγαλιά. — 
τέλος τέλος. 
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SUR LA 


PRISE DE CONSTANTINOPLE 


(29 mai 1453.) 


« ΑΝΟΝΥΜΙ monodia versibus græcobarbaris in expugna- 
tam ἃ Mohammede II Constantinopolim. » C’est en ces 
termes que le catalogue imprimé de notre Bibliothèque 
nationale désigne la présente complainte, extraite du ma- 
nuscrit grec actuellement coté sous le n° 2873 (ancien 4911 
du fonds Colbert et 2931.3. Aegrus); elle en occupe les cinq 
avant-derniers feuillets, qui, ainsi que plusieurs autres 
tant du commencement que de la fin, ne sont ni du même 
papier ni de la même époque que le reste du volume, au- 
quel ils ont été joints lors de la reliure, c'est-à-dire au 
quinzième siècle. , 

Cette brève mention de l’auteur du catalogue est la seule 
dont cette petite pièce de vers ait jamais été honorée. Il 
semble pourtant que son mérite littéraire eût dû la faire 
tirer de l'oubli où elle dormait depuis tantôt quatre siècles; 
mais, ce qui ἃ sans doute rebuté les éditeurs, si tant est 
que quelqu'un ait jamais eu avant moi l’idée de la publier, 
c’est assurément l'extrême difficulté d’en établir le texte, 
étant donné l’état orthographique de l'original. On y trouve, 
en effet, réunies non seulement toutes les erreurs que l'io- 
tacisme fait commettre d'ordinaire aux copistes illettrés, 
mais encore toutes celles que peut produire l'identité de 
son qui existe entre les autres voyelles ou diphthongues ; 
il y règne une telle confusion que l’on se demande si ce 
n’est pas à dessein que le scribe ἃ ainsi tout bouleversé. 
Tantôt c'est un mot divisé en deux ou trois tronçons dont 
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chacun porte un accent, tantôt ce sont plusieurs mots réu= 
nis en un seul; quelquefois aussi le commencement d’un 
mot est accolé au précédent, tandis que la fin fait partie 
du suivant. Je mettrais presque au défi un helléniste pro- 
nonçant le grec suivant la méthode érasmienne de tirer 
quelque chose de ce morceau. Comment, par exemple, re- 
trouver τὰ σχεύη dans τὰς xxi6v? Afin de donner une idée du 
travail et de la patience que la mise au net d’un pareil 
texte exige de l'éditeur, je fais figurer au bas des pages la 
reproduction fidèle de l'original, en prenant toutefois soin 
de séparer les vers qui, dans le manuscrit, sont écrits à la 
suite l’un de l’autre comme de la prose et sans aucun signe 
de ponctuation. 

Une observation paléographique relativement à la pré- 
sente Complainte. Écrite par un homme ignorant et peu 
accoutumé à tenir une plume, elle offre à la lecture une 
petite difficulté, qui se retrouve dans un assez bon nombre 
de manuscrits et sur laquelle je tiens à m'expliquer: net v 
sont deux lettres entre lesquelles, dans une écriture cur- 
sive peu nettement tracée, il est parfois impossible d’éta- 
blir une distinction. Dans la plupart des manuscrits d’une 
écriture soignée, le premier jambage de ln dépasse de 
moitié le second, mais il arrive souvent aussi que les deux 
jambages ayant une égale hauteur, cette lettre ressemble 
de tout point à un v. Quand le manuscrit est correct, on 
sait immédiatement à quoi s’en tenir; mais, quand c’est un 
texte du genre de celui qui nous occupe, où presque chaque 
mot est orthographié en dépit du bon sens, on éprouve 
bien quelque embarras. Cependant, j'avoue que, dans la 
circonstance présente, mon hésitation n’a pas longtemps 
duré, et j'ai rendu par un v la forme en question (celle dont 
les deux jambages ont une longueur égale), toutes les fois 
qu’elle s’est présentée. Ce choix ajoutera peut-être à l'actif 
de notre scribe quelques fautes de plus, mais le reste 
prouvera surabondamment que, dans le cas où 1] ne les 
eût point commises, le hasard seul l'aurait ainsi voulu. 

J'ai parlé précédemment du mérite littéraire de cette 
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composition. Le début surtout ἃ quelque chose de pitto- 
resque qui rappelle le commencement de certaines chan- 
sons populaires publiées par Passow. Voici les passages 
les plus remarquables : 


Des gémissements et des pleurs, des lamentations et des soupirs, une 
douleur et une tristesse inconsolable ont fondu sur les Grecs. Ils ont 
perdu leur maison, leur ville sainte, leur confiance, leur orgueil et leur 
espoir. 

— Qui a dit cela? Qui ἃ fait connaître cette nouvelle? Quand est-elle 
arrivée ? 

— Un navire descendait dans les parages de Ténédos; une galère le 
rencontre, elle s'arrête et l’interroge : « Navire, d’où viens-tu? Navire, 
d’où descends-tu? » 

— « Je viens de la malédiction, des ténèbres profondes, des éclairs et 
de la grêle, de la tempête et de l'ouragan. Je viens de Constantinople, 
que la foudre ἃ brûlée. Je ne porte pas de cargaison, mais j’apporte aux 
Chrétiens de mauvaises nouvelles, des nouvelles amères et sombres. Les 
Tures sont venus, ils ont pris Constantinople, et, là comme partout, ils 
ont exterminé les Chrétiens. » 

— «Arrête-toi, navire, que je te questionne encore. L'empereur était-il 
là, le seigneur Constantin, le monarque sage, puissant et doux, le souve- 
rain au beau langage, la gloire des Grecs? » 

— «Il était là, l’infortuné Dragasès. Quand il vit les chiens impies 
renverser les murailles, quand il vit fantassins et cavaliers entrer [dans 
la ville] en courant et faucher les Chrétiens comme l'herbe de la prairie, 
il poussa un profond soupir et dit en pleurant : « Miséricorde! Quel spec- 
tacle s'offre à mes pauvres yeux! Pourquoi ai-je des yeux pour regarder ? 
Pourquoi ai-je une lumière pour voir? Pourquoi ai-je un esprit pour 
marcher en ce monde infortuné? Les Tures ont, je le vois, pénétré dans 
la ville sainte, et les voilà maintenant qui nous exterminent, moi et mon 
peuple! » 

L’infortuné! Il regarda à sa droite et à sa gauche. Il voit fuir les Cré- 
tois, fuir les Génois, fuir les Vénitiens, et il reste seul. Et il dit avec ses 
lèvres desséchées, l’infortuné : « Vous fuyez, mes enfants; vous allez 
vous mettre en lieu sûr, mais où laissez-vous votre malheureux empe- 
reur? Vous m’abandonnez aux chiens, à la gueule du monstre! Grecs 
chrétiens, tranchez-moi la tête; et vous, Crétois, prenez-la et la portez 
en Crète, afin que les Crétois la voient et aient le cœur affligé, pour 
qu'ils se frappent la poitrine et versent des larmes noires, pour qu’ils 
bénissent mon nom, car je les aimais tous. » 


Le dernier des Paléologues ne redoute pas la mort, il 
craint seulement que, pris vivant, on ne l’oblige à compa- 


90 COMPLAINTE 


raître devant «ce chien de Mahomet ». Le fier langage que 
le poëte fait tenir ici à Dragasès est une éloquente para- 
phrase des tristes et lamentables paroles que, suivant le 
témoignage de Ducas, 1] prononca lorsque, entouré par les 
Turcs, il désespérait de vaincre : Ne se trouvera-t-il pornt 
un chrétien pour me couper la tête? 

Le trépas sur le champ de bataille lui semble mille fois 
préférable aux humiliations que lui réserve la brutalité du 
vainqueur. Je ne veux pas, dit-1l, que Mahomet « pose sur 
mon cou son pied insolent », puis il ajoute cette réflexion 
digne d’un héros de Plutarque : « Le pied d’un infidèle ne 
doit pas fouler le cou d’un empereur! » Gibbon n’avait-il 
pas bien raison de dire que « le malheur et la chute du 
dernier Constantin sont plus glorieux que la longue pros- 
périté des Césars byzantins ? » 

Ce magnifique dévouement ἃ été célébré à l’envi par 
presque tous les poëtes populaires qui ont chanté la chute de 
Byzance ; dans une chanson publiée par latridis (1), je trouve 
ces vers émUS : Ç 


Κλάψατ᾽, ἀδέρφια χριστιανοί, xai μαῦρα νὰ ’ντυθῆτε, 

τὸν βασιλιά μὰς σχότωσαν, αὐτὸν τὸν Παλῃολόγο, 

π᾿ εἶχε καρδιὰ τοῦ λιονταργιοῦ καὶ δύναμι τοῦ δράχον. 
Τρέξατ᾽, ἀδέρφια χριστιανοί, 'ς τὸν ἅγιον πατριάρχην; 

νἄρθῃ μὲ τ᾽ ἅγια θυμιατά, νὰ χάμωμε τὸ ξόδι. 


Pleurez, Chrétiens mes frères, et prenez des vêtements noirs; ils ont 
tué notre empereur, le fameux Paléologue, qui avait le cœur d’un lion 
et la force d’un dragon. Chrétiens mes frères, courez dire au saint pa- 
triarche de venir avec les parfums sacrés, pour que nous fassions les 
funérailles. 


Mais revenons à notre complainte. Au vers 57, le poëte 
invoque le soleil et le conjure de ne plus éclairer de ses 
rayons Constantinople, devenue une ville turque, pour que 
les vainqueurs ne puissent commettre leurs abominations. 


(1) Recueil de Chansons populaires anciennes et modernes. Athènes, 
1859. (Pages 15 et 16.) 
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La description des scènes de pillage, de dévastation et 
de meurtre est la même que dans le Θρῆνος d'Emmanuel 
Georgillas et les chansons populaires. Les soldats de 
Mahomet convertissent les églises en écuries, brülent les 
saintes images, déchirent et foulent aux pieds les évangé- 
liaires revêtus d’or; 115 insultent et brisent les croix qu'ils 
dépouillent de leurs ornements d’or et de perles. Ils brû- 
lent les reliques des saints et les jettent à la mer; ils 
prennent les pierreries qui enrichissent les châsses ; et ils 
boivent du vin dans les calices et les ciboires, Princes et 
princesses, hommes de tout rang et de tout âge sont em- 
menés en pays turc; les vierges consacrées à Dieu, « que 
le vent n’avait jamais atteintes et que le soleil n’avait point 
vues », sont arrachées sans pitié des monastères où elles 
chantaient les louanges de Dieu; on les emmène demi- 
nues, sans chaussures, affamées, on les disperse à l’orient 
et à l'occident, et on les contraint de partager la couche 
impure des musulmans! Et, ce qui met le comble à l’indi- 
gnation du poëte, c’est que ces malheureuses mettront au 
monde des enfants qui seront musulmans et combattront 
un jour les chrétiens. 

La complainte se termine par une allégorie assez obs- 
cure, où Constantin le Grand est comparé au soleil et By- 
zance à la lune. On y voit aussi que, suivant une croyance 
populaire très-répandue à Constantinople, la garde de 
Sainte-Sophie avait été confiée à un ange qui devait veiller 
sur elle jusqu’au jour où un jeune homme, fils des fonda- 
teurs de cette église, viendrait le remplacer dans sa charge. 

« L’ange est parti, s’écrie tristement le poëte en finissant, 
le jeune homme est venu, non pas le fils des fondateurs, 
. mais un autre, précurseur de l’Antechrist, et les anges et 
les saints ont cessé de nous protéger. » 

Je ne veux pas clore cette préface sans faire remarquer 
que la présente complainte renferme quelques vers qui ont 
une analogie frappante avec certains passages du Θρῆνος 
de Georgillas. Y a-t-il imitation ou cette ressemblance 
provient-elle de l'identité du sujet traité par les deux 
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auteurs ? Il serait peut-être difficile de le dire, mais c’est 
une question qu'il importe peu de résoudre. 

Ajoutons toutefois que notre poëte anonyme fut assuré- 
ment le contemporain de l'événement qu'il a chanté. On 
ne fera pas non plus, je pense, difficulté de reconnaître 
que cette petite pièce vive et bien tournée est, sous le 
rapport littéraire, de beaucoup supérieure à la longue et 
monotone élucubration de Georgillas. 

Une note écrite sur le verso du dernier feuillet du ma- 
nuscrit 2873 nous apprend qu’il appartenait autrefois à 
« Jacques dei Forestieri, ignorant ». Ce pauvre homme, un 
Italien sans doute, comme son nom l'indique, avait au moins 
conscience de son incapacité. Il n'avait cependant pas be- 
soin de nous faire cet humiliant aveu pour que l’on sût à 
quoi s’en tenir sur son compte, car son orthographe n’a de 
rivale que celle de la complainte que je publie ci-après. 
Qu'on en juge : 


auToy τὼ βυόδλίον ὕναι δίκον μον ἐμοὺ ιαχούδον Géipouprotiépr ἅμαθις 
καὶ εἰ τίς αναγνώσν αύτο εὐχεστέ μν χαὶ μὺ καταράστε. 


C'est-à-dire, en rétablissant l'orthographe : 
Αὐτὸν τὸ βιθλίον εἶναι δικόν μου ἐμοῦ Ἰακούδονυ déi Φουριστιέρι, ἀμα- 


θής καί, εἰ τίς ἀναγνώσῃ αὐτό, εὐχεστέ μοι χαὶ μὴ χαταρᾶστε. 
3 4 Ἢ 


Ce livre appartient à Jacques dei Forestieri, ignorant. Que 
ceux qui le iront prient pour moi et ne me maudissent pas. 


É. L: 


10 


ANAKAAHMA THE KONZETANTINOIOAHS. 


Θρῆνος, κλαυμὸς καὶ ὀδυρμός, χαὶ στεναυμὸς καὶ λύπη, 
θλίψις ἀπαραμύθητος ἔπεσεν τοῖς Ῥωμαίοις ! 
ἐχάσασιν τὸ σπίτιν τους, τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν, 
τὸ θάρρος χαὶ τὸ χαύχημα καὶ τὴν ATAVTOYNY τους. 

Τίς τῶπεν; τίς τὸ μήνυσε ; πότε ᾽λθεν τὸ μαντάτο: 
Kapdbiv ἐκατέδαινε ᾿ς τὰ μέρη τῆς Τενέδου, 
χαὶ χάτεργον τὸ ὑπάντεσε, στέχει καὶ ἀναρωτᾷ το΄ 
« χαράῤξιν, πόθεν ἔρχεσαι, καὶ πόθεν χαταιξαίνεις:; » 

ἢ 3 ᾿ ᾽ / αν, \ \ \ f 
— (Epxoua dx τ᾽ ἀνάθεμα x’ ἐκ τὸ βαρὺν τὸ σχότος, 
, \ ΕΣ 7 F » \ 3 7 / 
OX τὴν ἀστραποχάλαζην, AL τὴν ἀνεμος x Any, 
\ 4 3 

ἀπαὶ τὴν Πόλιν ἔρχομαι τὴν ἀστραποχαμιένην : 
ἐγὼ γομάριν δὲ βαστῶ, ἀμμὲ μαντάτα φέρνω 
χαχὰ διὰ τοὺς χριστιανούς, πικρὰ καὶ θολωμένα " 


ἀνάκάλιμα Τίς KONZTANTINOIOAAIS. 


Θρήνος χλαυμὸς καὶ ὀδιρμὸς χαὶ σταιναυμὸς καὶ λύπι 
θλύψις απάραμύθυτος έπιεσεν τὶς ρομαίοις 
ἐχασάσιντὸν σπίτυντονς τύὐνπόλυντὺν ἅγια 
ὃ θάρος καὶ τὸ καύχυμα χαὶ τὺν ἁαπάντοχύντους 
ὅ τἰστὸ πεντὶς τὸ μύνισαι πότελθεντὸ μαντάτο 
χαράθυν αἰκαταίδαιναι στάμαίριτὶς τεναίδου 
χαὶ χάτεργόν το ὑπάντεσε σταίχυ χαὶ ανάροτάτο 
xap4Guv πόθεν έρχεσαι xai πόθεν χάτεδαίνις 
ἔρχομαι ἀκτάνάθαιμα χκαίχτὸ βαρύντὸ σχότος 
τὸ ἀχτὴν ἀαστράποχάλαζυν αχτὴν αλαίμοζάλυν 
ἀπέτύνπόλυν αίρχομε τὺν ἀστραπόχαμαίνυν 
ἐγὸ γομάρυν δαίναστὸ αμαὶ μαντάτα φαίρνο 
χκάχὰ διάτους χριστιανοὺς πιχρὰ καὶ δολομαίνα 
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οἱ Τουρχιῶται ἤρθασιν, ἐπήρασιν τὴν Πόλιν, 
ἀπώλεσαν τοὺς χριστιανοὺς ἐχεῖ καὶ πανταχόθεν. » 
7 / \ 3 / \ ? » LA 
— « Στάσου, χαράδι, νὰ χαρῇς, πάλι νὰ σ᾽ ἐρωτήσω " 
ἐχεῖ ᾽λαχε ὁ βασιλεύς, ὁ χκύρις Κωνσταντῖνος, 


© 


/ € 4 € 722 / 
φρένιμος, ὁ δυνατός, ὁ περισσ ἀνδρειωμένος, 
ὁ πρᾶγος, ὁ χαλόλογος, τὸ φῆμιν τῶν Ῥωμαίων ; » 
— « 'Exet ᾽λαγεν ὁ Δράγα ὁ χαχομοιρασμινος * 
à χ PHYAGNE; μοιρασμενος 
\ 5 ΕΣ 
σὰν εἶδεν τ᾽ ἄνομα σχυλιὰ καὶ χάλασαν τοὺς τοίχους, 
\ / A9 [À \ \ 4 
LOU τρέξασιν καὶ μπηκασιν πεζοὶν χαὶ χαδαλλάροιν, 
\ f A! ΄ € / ? \ ΄ 
χαὶ χόπταν τοὺς χριστιανούς, ὡς χόρτο ᾿ς τὸ λειύάδιν, 
\ \ 9 / \ -- ΟὟ πότ 
βαρειὰ βαρειὰ ᾿ναστέναξεν μετὰ κλαυθμοῦ καὶ εἶπε" 
2 / - \ χὰ ἣν à» / / | 
« ἐλέησον, πρᾶγμα. τὸ θωροῦν τὰ δολερά μου μάτια! 
πῶς ἔχω μάτια χαὶ θωρῶ ; πῶς ἔχω φῶς χαὶ βλέπω, 
πῶς ἔχω νοῦν χαὶ πορπατῶ ᾿ς τὸν ἄτυχον τὸν κόσμον: 
θωρῶ, οἱ Τοῦρχο! ᾿νέξησαν εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, 
A » 4.5 ͵" > καὶ A \ 4 Ι 
χαὶ τώρα ν ἀφανίζουσιν ἐμὲν χαὶ τὸν λαόν μου!» 


30 ἨἘθίγλισεν ὁ ταπεινὸς δεξιὰ χαὶ ἀριστερά του 
᾿ θιστερ 


ἡτοῦρχνόται οίρθασυν επίρασυν τυνπόλυν 
15 ἀπόλεσαντοὺς χριστιανοὺς αἰχύχαὶ πάνταπόθαι 
στάσου καράθυν ἀχαρίς παλυνά σαὶ ροτίσο 
ἐχύλαχαι ὁ βάσιλεὺς ὁ κύρις χκόνσταντύνος 
ὁ φραίνυμος à δυνατὸς ὁ παίρισὰ ἀνδρύομαίνος 
ὁ πράγοσὸ καλλόλογος à φύμυν τὸν ρομαίον 
20 ἐχύλαχαι vo δραγασίς ὁ καχομυρασμαίνος 
σάνύδεν τάνομα" σκυλνὰ καίχαλάσαν τοὺς τύχους 
χαὶ τραίξασυν καὶ πίχασυν παιζὺν καὶ χαδαλάρυν 
χαὶ χὸπ ταντοὺς χριστιανοὺς ὀσχόρτο στόλυδάδυν 
βαρνὰ βαρνὰ νάσταίναξεν μαίτὰ χλαυθμοὺ nai οἶπαι 
“5 αἰλαίισον πράυμα τὸ θοροὺν τάδόλαιράμονυ μάτια 
πόσεχο μάτια κἀί(θορὸ πόσέχοφὸς χαὶ πλέπο 
πόσέχονοὺν καὶ πόρπατὸ στόνάτιχον τὸν χόσμον 
θορὸ ὑτούρχυν αἰόισα τστὺν αγίανπόλυν 
χαὶ τόρανὰ φανύζουσυν αἰμαὶν καὶ τὸν λαόν μὸν 
30 ἐῤύγλισαι νὸ τάπυνὸς δαιξυνὰ χαὶ αρίσταιράτον 
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θωρεῖ, φεύγουν οἱ ἹΚρητικοίν, φεύγουν οἱ Γενουσῆσοιν, 
φεύγουσιν οἱ Βενέτικοι, at κεῖνος ἀπομέένειν " 
ἐλάλησεν ὁ ταπεινὸς μὲ τὰ καμένα χείλη " 

« ἐσεῖς, παιδιά μου, φεύγετε, πᾶτε νὰ γλυτωθῆτε, 
χαὶ μέναν ποῦ μ᾽’ ἀφίνετε, τὸν χαχομοιρασμένο ; 
» 4 4 ? \ \ ? ? CU “ \ 4 
ἀφίνετέ με ᾿ς τὰ σχυλιὰ χ᾽ εἰς τοῦ θεριοῦ τὸ στόμα " 
f \ à / \ P -Ὁ 
χόψετε τὸ χεφάλιν μου, χριστιανοὶ Ῥωμαῖοι, 
, / 4 / -“᾿ La ? \ ’ 
ἐπάρετέ το, Konruoiv, βαστᾶτέ ro ᾿ς τὴν Κρήτην, 
\ \ D + € \ \ / 
va τὴν ἰδοῦν οἱ Kontixoïv νὰ χαρδιοπονέσουν, 
4 VA \ ! N 4 “Ὁ 4 
νὰ δείρουσι τὰ στήθη τους, νὰ χύσουν μαῦρα δάκρυα, 
χαὶ νὰ μὲ μαχαρίσουσι, ὅτι οὕλους τοὺς ἀγάπων ᾿" 
\ \ PE ENS \ / RS / 
μηδὲν μὲ πιάσουν τὰ xvid, μνηδὲ μὲ χυριεύσουν, 


Φ 2 ! LU 3 - \ / 
ὅτι ἀνελεήμονα τῶν ἀσεδῶν τὰ σπλάγχνα, 


und èv μὲ πάρουν ᾿ς ἀμηρᾶ, ᾿ς τὸ σχύλον Mayouuérnv, 


υὲ τὸ θλιμμένον πρόσωπον. μὲ τὰ θλιμμένα. μάτια 

{ LL P » fe ὑμένα μ. ᾽ 
μὲ τὴν τρεμοῦραν τὴν πολλήν. μὲ τὰ χαμέ (λ᾽ 

μὲ τὴν τρεμοῦραν τὴ ἦν, LL χαμένα χείλη, 
χαὶ θέσῃ πόδαν ἄταχτο εἰς τὸν ἐμὸν αὐχένα, 


θορὺ φεύγουν d χρίτυχὺν φεύγοὺν à γένουδίσυν 
φεύγουσυν à βαιναίτυχυ καὶ χύνος ἀπομαίνυν 
ἐλάλισε vo τάπυνὸς υαίτὰ χαμαίναχύλνυ 
ἐσὶς nédiapou φεύγεται πάται να γλύτοθίται 
35 χαὶ μαὶ νανποὺ μαφύννεται τὸν χαχομυρασμαίνο 
ἀφύνεταὶ μαὶ στάσκυλνὰ χίστοὐύθαιρνούτὸ στόμα 
χόψεται τὸ χαίφάλυν μου χριστίανὺ ρομαίοι 
ἐπάρεταί το χρύτυχὺν βαστάτε To στὺν χρύτυν 
νατὺν ἡδοὺν ἡ χρυτυκὺ να κάρδιόπονέσουν 
ἀο νὰ δίρουσι ταστίθι τους νὰ χύσουν μάδρα δάχρνα 
χαὶ νὰ μαι μαχαρίσουσυν ότι ότι οὕλους τοὺς ἀγάπας 
μαίδέν μαι πιάσουν τάσχυλυὰ μύδέμαὶ χυρυεύσυν 
όται αναίλαιήμονας τὸ ναδαιδὸν τὰς σπλάχνα 
υὐδαίν μαι πάρουν στονάμνρὰ τὸν σχύλλον μάχουμαίτυν 
45 μαὶ τὸ θλυμαίνον πρόσοπον μαὶ τάθλυμαίνα μάτια 
μαὶ τὺν τραιμούραν τὺν πολὺν μαίτα χαμαίνα χύλυ 
καὶ θέσι πόδα νάταχτὸ ἱστόναμὸν αὐχένα 
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" 


εἰς βασιλέως τράχηλον δὲν πρέπειν ποῦς ἀνόμου " 


Vs) 

» 

\ \ / » 3. κΆ » a θ ’ s $ 
μη με PWTNGN ŒVOU.OS, να ut « TOUVEL ὕεος σου: } 
Aer € 


/ \ \ \ \ LA 
νὰ ῥίσῃ ὁ σχύλος τὰ σχυλιὰ νὰ μὲ καχολογίσουν, . 
\ \ 
νὰ παίξουσιν τὸ στέμμα. μου, νὰ Ὁρίσουν TAY τιμήν [LOU 
5 \ A / L 7, / 
ἀπὴν μὲ βασανίζουσιν καὶ τυραννίζουσίν με, 
\ LA \ / & 2 V4 3 L 
νὰ κόψουν τὸ χεφάλιν μου, νὰ μπήξουν εἰς κοντάριν " 
\ - \ 
νὰ GHIGOUY τὴν χαρδία μου, VX φᾶν τὰ σωτιχά μου, 
“- τ \ 
va πιοῦν ἀπὸ τὸ αἷμά μου, νὰ βάψουν τὰ σπατιά τους, 
ἥν 3 \ ’ 
χαὶ νὰ καυχοῦνται ἄνομοι εἰς τὴν ἀπώλειάν μου! » 
Ἥλιέ μου, ἀναίτειλε παντοῦ [᾿ς] οὗλον τὸν χόσμον, 
3, ss -Ὃ e CA 
φέγγε χ᾽ ἔχτεινε τῆς ἀχτῖνάς σου ᾽ς ὅλην τὴν οἰκουμένη, 
\ 
χ᾽ εἰς τὴν ἹΚωνσταντινόπολιν τὴν πρώην φουμισμένην, 

\ ,ὕ Los ! δὲ ΄ A+." / v 
χαὶ τώρα τὴν Τουρχκόπολιν, δὲν πρέπει πειὸ νὰ φέγγης 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς ἀχτῖνάς σου πρέπει ἐχεῖ νὰ στέλλης, 

\ / 9 » \ CU ? LU \ “2 
νὰ βλέπουν τ᾽ ἀνομὰ σχυλιὰ ταῖς ἀνομιαῖς νὰ κάμνουν, 
νὰ ποίσουν σταύλους ἐχχλησιαῖς, νὰ καίουν τὰς εἰκόνας, 
Ν 17 \ ΒΨ \ tn / / 
νὰ σκίζουν, νὰ καταπατοῦν τὰ “λόχρουσα βαγγέλια, 


ὶς βάσιλαίος τράχυλον δὲν πραίπυν πούσανόμον 
μὺ μαὶ ροτίσι ἄνομος ναπὶ πούνε θεὸς σον 

50 νὰ ρύσι ὁ σχύλλος τὰ σκύλλυὰ νάμαὶ κακόλογίσουν 
ναπέξουσυν τὸν σταίμαμου νάδρίσουντύντι μύνμον 
απύν με βασανιζούσυν χαὶ τινιρανυζούσύν μαι 
νὰ χόψουν το χαίφάλυν μου νά μαι πύνξουν (σχοντάρυν 
νὰ σχύσουν τὺν χαρδία μου ναφάντασὸ τιχάμονυ 

55 ναπιούνάπο το αίμα μου νάδθάψουν τὰσ πατιά τους 
χαὶ νὰ χαυχούνται ἄνομν ἰστὺν ἁπόλιάν μου 
ύλιαί μον ανέτιλαι πάντου οὔλον τὸν χόσμιον 
φέχαὶ χαὶ χτύνε τὶς αχτύνασον σόλυν τὺν αἰχουμαίνυ 
χίστὺν χοστάντινόπολυν τὺν πρόυν φουμισμαίνυν 

60 καὶ τόρα τὺν τουρχόπονλυν δὲν πρέπι πιὸ νὰ φέχυ 
αλούδαι TAG ἀχτύνασον πραίπι αἰχὺ ναστέλις 
νὰ βλαίπουν τάνομα σχυλιὰ τὶς ἀνομήιες νὰ χάμνουν 
va πίσου στάδλους ἐχλισίες νὰ καὶ ουντάσιχόνας 
νασχύζουνὰ κατὰ πατοὺν ἀλοχρουσὰ βαγγέλληα 
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65 va καθυδρίζουν τοὺς σταυρούς, νὰ τοὺς χατατζαχίζουν, 


70 


80 


VA παίρνουσιν τ᾽ ἀσήμια τους καὶ τὰ μαργαριτάρια, 

χαὶ τῶν ἁγιῶν τὰ λείψανα, τὰ μοσχομυρισμιέναι, 

va καίουν, ν᾿ ἀφανίζουσιν, ᾿ς τὴν θάλασσα νὰ ῥίπτουν, 

va παίρνουν τὰ λιθάρια των χαὶ τὴν εὐχόσμ:ησίν των, 

χαὶ τ᾽ ἅγια ὃ ισχοπότηρα χούπαις χρασὶ νὰ πίνουν. 
"Apyovres, ἀρχοντόπουλοιν, ἀρχόντισσαις μεγάλαις, 

εὐγενικαῖς χαὶ φρένιμαις, ἀκριδαναθερμέναις, 

ἀνέγλυχαις, πανέφημαις, ὕπανδραις χαὶ χηράδες, 

χαὶ καλογρῃαῖς καὶ γόνικαις, παρθέναις, ἡγουμέναις, 

ἄνεμος δὲν τῆς ἔδιδε, ἥλιος οὐχ ἔθδλεπέν ταις, 

ἐψάλλαν χαὶ ᾿᾽νεγνώθησαν εἰς τ᾽ ἅγια μοναστήρια, 

ἡρπάγησαν ἀνηλεῶς ὡς καταδιχασμέναις, 

πῶς νὰ ταῖς πάρουν ᾿ς τὴν Τουρχιά, σχλάθαις νὰ πουληθοῦσιν, 

χαὶ νὰ ταῖς ὃ ικασχορπίσουσιν ᾿ς ἀνατολὴν χαὶ δύσιν, 

γυμναῖς καὶ ἀνυπόλυταις, δαρμέναις, πεινασμέναις, 

νὰ βλέπουν βούδια, πρόδχτα, ἄλογα καὶ βουδάλια, 


65 νὰ χαθύδρύζουν τοὺς σταυροὺς νὰ τοὺς κατάστζαχύζουν 
νὰ πέρνουσυν τασίμνατους χαὶ τὰ μάργάρυτάρνα 
χαὶ τονάγιον ταλύψανα τὰ μόσχομύρισμαίνα 
νὰ χαίουν ναφανύζουσυν στὺν θάλασα νὰ ρύπτουν 
va πέρνουν ταλυθάριατον χαὶ τὺν ευχόσμιυσύν τον 
70 χαὶ τάγια δισχοπότιρα χούππες χρασύνα πύνουν 
ἄρχοντες ἀαρχοντόπουλυν ἀαρχόντισσαις μαίγάλες 
εὐγαίνυκαὶς καὶ φραίνυμες ἀχριδάναθερμαίνες 
αναίγλυκες παναίφυμες υπανδρες χαὶ χυράδες 
χαὶ χαλογρίες χαὶ γόνυχες παρθαίνεσι γουμαίνες 
75 ἄνεμος δὲν τοὶς έδιδαι ύλυος οὐχαίδλαιπόντες 
ἐψάλλαν καὶ ναιγνόθισα ἰιστάγια μοναστίρυα 
υρπάγυσαν ἀνύλαιος ὃς χαταδιχασμαίνος 
πὸς νάτες πάρουν τὺν τουρχνὰ σχλάδες νὰ πούλυθούσυν 
καὶ νά ταις διάσχορπίσουσυν ανατολὺν χαὶ δύσυν 
80 γυμνὲς χαὶ ἀνυπόλυτες δαρμαίναις πυνασμαίνες 
νὰ βλέπουν νὰ βλέπουν βούδια προδατὸ ἄλογα χαὶ βουδάλνα 
Ἵ 
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παπίτζαις, χήναις, κὴ ἕτερα [ἐκ τῶν χατ᾽ οἶκον ζῷα] 
\ \ \ \ / \ \ ΄ 
χαὶ τὸ βραδὺ νὰ μένουσιν μετὰ τοὺς μουσουλμάνους, 
“Ὁ \ Ὁ 
χαὶ νὰ ταὶς μαγαρίζουσιν, μπαστάρδια νὰ γεννοῦσιν, 
“-- : \ \ ’ 
[καὶ] μουσουλμάνοι νὰ γενοῦ, καὶ σχύλοι νὰ τὸ πινῃ 
Va πολεμοῦν χριστιανοὺς χαὶ νὰ τοὺς ἀφανίζουν. 

\ 2 \ \ / 
Mn τὸ 'πομένης, οὐρᾶνέ : καί, γῆ, μὴ τὸ βαστάξης, 
el , \ - Ἵ τὰν A ὃ 7 l 
Ἥλιε, σχότασε τὸ φῶς, σελήνην μὲν τοὺς ὁωσης : 

\ \ οἱ - Α / \ τὰ / L4 Σ 

[Θὲ νὰ] εἰπῶ χαὶ τί μαχρὺν ἀλληγορίας λόγον 
GE 44 \ \ / - 
ἥλιον τάξε νοητὸν τὸν μέγαν Kowvoravrivo, 

/ \ ὅ7.. ΄ 
σελήνη ἐπονόμοασε τὴν ἅἄϊαν τού TE πόλιν᾽ 

\ - 22 LU e AU - 
μὴ σοῦ φανῇ παράξενο τοῦτον ἁποῦ σοῦ λέγω ᾿ 
χόσμο μέγαν τὸν ἄνθρωπον θεὸς ἐπονομάζειν, 

A 3 LA \ LU / 
ὃν ἔθετο εἰς τὸ μικρὸν χόσμον τὴν πᾶσα χτίοσι. 

ΕἸ \ \ > r ς / ᾿ CU 
Αὐτὸς λοιπὸν EXOGUMGE ὁ μέγας Κωνσταντῖνος 

\ , \ ," 7 « / \ 5 / 
τὴν πόλιν τὴν ἐξάχουστην, ἣν βλέπεις καὶ ἀκούεις, 

\ \ » 5). \ \ » / ὲ 
χαθὼς τὴν x Aou ἔλαθεν χαὶ τὴν ἐπωνομιίαν ᾿" 


ὁμοίως ᾿Ιουστινιανὸς ἐκόσμησεν μεγάλα, 


παπίτζες χύλες καὶ ἐταιρα πιχρύες 
χαὶ τὸ βραδὺ ναμαίνουσυν μαὶ τοὺς μουσουλμάνους 
χαὶ νὰ τὲς μαργαρίζουσυν μπὰν σταρδιὰ νὰ γενοῦσυν 
85 μουσυλμάννυ va γενοῦ χαὶ σχύλλυ μα τὸ πύνν (Υ. COrrompu.) 
νὰ πολαιμοὺν χριστιανοὺς καὶ νὰ τοὺς ἀφανύζουν 
μύτο πομαίνις οὐραναὶ καὶ γίμυτὸ βαστάξης 
ύλοιαι σχότασαι τὸ φὸς σαιλήνυν μὲν τοὺς δόσις 
ὕπο χαὶ τὶ μαχρὺν αλληγορύας λόγον ’ 
go ὕλυον τάξαι νοητὸν τὸν μαίγαν κονσταντύνο 
σαιλύνη επονόμασαι τὺν αἰαντούταὶ πόλυν 
υίσου φανὺ παράξαινο τούτονα πούσου λαίγο 
χόσμιο μαίγαν τὸν ἄνθρωπον θεὸς οπονομαάζυν 
ὀναίθετο ιστὸ μυχρὸν χόσμον τὺν πάσα χτίσι 
95 αυτὸς λυπὸν εχόσμισαι ὃ μαίγας χονσταντύνος 
τὺν πόλυν τὺν εξάχουστυν uv βλαίπις χαὶ ακούης 
χαθὸς τὺν χλίσιν αἰλαόαιν καὶ τὺν οπονομύαν 
ὄμνος ουστινύανὸς εχόσμισεν μεγάλας 
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SUR LA PRISE DE CONSTANTINOPLE. 
»/ \ e \ / \ ΄ \ , 
ἔχτισεν τὴν ἁγιὰν Σοφιάν, τὸ θέχμαν τὸ μέγα, 
παραπλησίον γέγονε Σιὼν τῆς παναγίας" 
ἐχεῖνοι σαν ἥλιος εἰς Πόλιν ἢ σελήνη, 
\ € al 7 ! , \ / 
χωρὶς ἡλίου πούποτε σελήνη OÙ σὲ λάμπει" 
, Ὁ \ La Ὁ « 3 Ὁ € CM 
ἐχεῖνοι γὰρ où βασιλεῖς οἱ εὐσεθεῖς, où θεῖοι, 
Li Æ ᾽ Fe \ / L4 
ἐλάμπον, ἐφωτίζασιν τὴν παναγίαν πόλιν, 
\ δύ \ Ω / e/ \ γ / 
τὴν UGLY, τὴν ἀνατολήν, ὅλην τὴν οἰκουμένην. 
Ὅταν εἰς νοῦν νὰ θυμηθῶ τῆς ΠΠόλεως τὰ κάλλη, 
στενάζω χαὶ ὀδύρομαι, χαὶ τύπτω εἰς τὸ στῆθος, 
χλαίω χαὶ χύνω δάχρυα μὲ θυμωδῆς χαὶ μόχθου : 
ὁ χόσμος τῆς ἁγιᾶς Σοφιᾶς, τὰ πέπλα τῆς τραπέζας 
τῆς παναγίας͵ τῆς σεπτῆς, τὰ καθιερωμένα, 
τὰ σχεύη τὰ πανάγια, HAL ποῦ νὰ καταντήσουν ; 
ER 3) "ὕ € 5 / 
ἀρα ἔόλεπεν ἄγγελος, ὡς τον τεταγμένος, 
ὅστις χαὶ ἔταξεν ποτὲ τοῦ πάλαι νεανίσχου, 
5 / , 222 Φ e/ NOTES 
εἶπεν γάρ" « οὐκ ἐξέρχομαι, ἕως ὅτου νὰ ἔλθῃς. » 
Ὁ νεανίας ἔρχεται, ὁ ἄγγελος ἀπῆλθεν ". 


έχτισεν τὺν ἁγιὰν σοφνα τὸ θαίαμαν τὸ μαίγα 
100 παραπλισίον γέγοναι συνιὸν τὶς παναγίας 
εχύνη ἧσαν έλαιος ἰσπόλυν ἰσελύνυ 
χωρὶς n\tou πούποται σελύνυν οὗ σὲ λάμπι 
εχύνυ γὰρ οἱ βασιλὶς ὑαιυσαιδὶς ηθύη 
εἐλάμπον αἰφοτίζασυν τὺν παναγιαν πόλυν 
τοῦ τὺν δίσυντὺν ανάτολὺν όλυν τὺν οἰκούμαίνυν 
ὁτὰνὶς νοὺ νὰ θυμνυθὸ τὶς πόλαιος τὰ χάλλυν 
σταίνάζο καὶ οδίρομαι καὶ τίπτο ιστὸ στίθος 
χλαίο χαὶ χύνο δάχρια μαὶ θύμοδὶς καὶ μόχθου 
ὁ χόσμος τὶς αγίας σοφνὰς τὰ πέπλα τὶς τραπέζα 
110 τὶς παναγίας τὶς ἐπτὶς τὰ χάθι αἱ ρομαίνα 
τὰσ καί βυ τὰ πανάγια καὶ ποὺ νὰ καταντίσο 
ἄρα ἐδλαιπεν άγγελος ὀσίτον ταὶ ταγμαίνος 
όστις χαὶ ἐταξαιν πὸ ταὶ τοὐπάλαι ναὶ ανίσχου 
ὕπεν γὰρ οὗ καὶ ξαίρχομαι αίος τοὺ νὰ ἔλθις 
115 ὃ ναὶ ανύας έῤχεται ὁ ἄγγελος απίλθεν 
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οὐχὶ ἐκεῖνος ὁ ποτὲ παῖδας τῶν ἐχτιτόρων, 

ἀλλ᾽ ἄλλος παῖδας ἔφθασε πρόδρομος ᾿Αντιχρίστου, 
\ 3 \ e/ / ΕἸ “Ὁ 

χαὶ ἄγγελοι χαὶ ἅγιοι πλέον οὐ βοηθοῦσι. 


οὐχὺ εχύνος ὁ ποταὶ πέδας τὸν EXTITOPOV 

ἀλλά νος πέδας εύθασε πρόδρομος ἀντίχρίστον 
ἊΣ LA LA A LA 

καὶ ἄγγελι χαὶ ἄγιη πλαίον ὃ βοηθούσι. 
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GLOSSAIRE. 


MOTS NOUVEAUX, FORMES RARES 


ET ACCEPTIONS NOUVELLES. 


AKOYPEYTA, non tondus (Oracles, I, vers 113). Ce mot 
estcité par le lexique de Somavera. Il s'applique ici, sans 
aucun doute, à un mot sous-entendu, tel que æpo6ara. 

ἀχριδαναθερμένος, pour ἀχριδαναθρεμμένος (Complainte, 72). 

ἀχυντζίδες, Ou ἀχηντζίδες, coureurs (Varna, 323). Voyez le 
Glossaire de Du Cange aux mots ἀχιντζίδες et ἀχχήν (co- 
lonne 40). 

ἀλουποῦτζα, ἢ, renard (Oracles, 1, 5 et 15). Ce terme est 
absent des lexiques. 

ἀμελήτης, 6, négligent, insouciant (Varna, 159). 

ἀμπέλι, τό, vigne (Oracles, 1, 204); emploi bizarre de cette 
forme avec l’article au datif. 

ἄνα, prince (Oracles, I, 181) ; apocope de la forme régu- 
lière ἄναχτα. 

ἀναγριοῦυναι, se soulever avec furie, en parlant de la mer 
(Varna, 440). Ce mot manque aux dictionnaires. 

ἀναίστητος, COMME ἀναίσθητος, 2nsensible, privé de sentiment 
(Varna, 187); manque aux lexiques. Cf. αἴστησις (Varna, 
445). 

ἀναχάλημα, τὸ, appel (Complainte, Zèfre). 

ἀναλώσουν, comme ἀναλύσουν (Oracles, 1, 252). 

ἀνάτελμα, τό, lever, en parlant du soleil (Varna, 317). 

᾿Ανδρανόπολις, à, Andrinople. Forme vulgaire pour ᾿Αδρια- 
γούπολις (Oracles, 1, 77). 

ἀνέγλυχαις, Comme ἀνέγλυταις (Complainte, 73). Voir Co- 
ray, Afakta, 11, 5. v. 
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ἀνεξόρθωτα, sans chance de succès (Varna, 383). Terme à 
ajouter aux lexiques. 

ἀντίγραμμαν, τό, réponse à une lettre (Varna, 127). 

ἀπαύτα, par suite, conséquemment (Oracles, I, 168 et 175). 
R. ἀπό, αὐτός. 

ἀπεζεύω, mettre pied ἃ terre (Varna, 303). Le à est pure- 
ment prosthétique et ne change en rien la signification du 
mot. 

ἀρσώνεις (Oracles, 1, 278). J’ignore le sens de ce mot, que 
Du Cange lisait à tort ἀρσάνης, ainsi que cela résulte du 
passage cité par lui au mot χουτρούλης dans son Glossaire 
(colonne 747). 

ἀσπρόχαστρον, τό, blanche forteresse (Varna, 294). 

ἀστρχποχάλαζη, ñ, éclair et grêle (Complainte, 10). 

ἀφυρόνω, affirmer, confirmer (Varna, 51). Le passif ἀφυρό- 
vouar se trouve aux vers 59 et 356 du même poëme. 

ἀφυρός, solide (Varna, 228, 294, 313, 350, 385). 

ἀφύρωμαν, τό, solidité, et, par suite, courage, vaillance dans 
les combats (Varna, 87). 

βατοχλαδοχρυδοῦνται pour βατοχλαδοχρύθονται, se cachent dans 
les buissons et les fourrés (Varna, 190). 

βίτζα, ñ, verge, et, par extension, courroie, cravache (Ora- 
cles, I, 23). Voyez sur ce mot le Glossaire de Du Cange. 

γλυχεῖα, τά, douceurs, friandises (Oracles, 1, 98). 

yhuxouvos, aigre-doux (Oracles, I, 83 et 95). 

γόνικαις, les femmes ayant conçu (Complainte, 74). 

δάσος, ὃ, bois, forêt (Varna, 273 et 438). Rare au masculin. 

dtxnv, qui régit ordinairement le génitif, est construit ici 
(Oracles, I, 19) avec le nominatif. Peut être faut-il lire 
ἀνδρειωμένης. 

δύσεμα (τοῦ ἡλίου), τό, coucher du soleil (Varna, 401). 

δυσχυδουριά, h, malechance, insuccès (Varna, 359). Le grec 
httéral a le verbe δυσχυδέω, qui signifie étre malheureux au 
jeu de dés. 

δυῶν (Varna, 113 et 191), comme δυοῖν ou δύο, Cette forme 
n’est pas commune. 

édexeivos, celui-ci (Varna, 186). R. ἐδῶ, éxeivoc. 
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ἐχρυθῶμαι, se cacher (Oracles, 1, 46). 

ἐλιγοστός, pour ὀλιγοστός. Cette mutation de voyelles est 
fréquente, surtout en dialecte crétois (Varna, 81). 

ἔνδικτος, à, éndiction (Oracles, I, 51). Les formes ordinaires 
sont ἰνδιχτίων et ἴνδιχτος. 

ἐξεθαθῆται (Varna, 447), comme ἐξεθαμόῆται, 

ἐξερριζόνω, déraciner (Oracles, I, 268 ; V, 33 et 35). 

ἑξηδάχτυλος, qui a six doigts (Oracles, V, 15). 

ἔπαινος, τό, éloge (Varna, 2, 23, 368, 374). Rare au neutre. 

ἐπωνομία, ἣ, Comme ἐπωνυμία (Complainte, 97). 

εὐφήμη, à (Varna, 363) et 

ἐφήμη (1bid., 92), comme φήμη. 

ἠγράψω. Dans cette forme, le à est purement prosthétique 
(Varna, 12, 13 et 14). 

θηλύζωος, qui mène une vie efféminée (Oracles, [, 239). 

θράσον, τό, comme θράσος (Varna, 233, 396). 

θυμωδή, ñ, colère (Complainte, 108). 

χαταδαίνω, employé activement (Varna, 341). 

χαταιλεῖ (Varna, 397) οἱ καταιλοῦν (1bid., 388) pour χαταιλύει 
et χαταιλύουν, Ces sortes de crases sont très-fréquentes dans 
les composés du verbe λύω, 

χατορθωμάχιν, τό (Varna, 367), diminutif de mépris de 
κατόρθωμα. 

χλαυμός, ὃ (Complainte, 1), comme χλαυθμός. 

χλένω, comme χλίνω (Varna, 199 et 229). 

χλερονόμος, 6 (Oracles, IT, 26), comme κληρονόμος, 

χόρνεον, τό, cor, cornet (Varna, 432). R. latine, cornu. 

χούει (Oracles, 1, 24). Je ne sais ce que signifie ce mot. 
Dans la version du manuscrit 970, il est deux fois répété 
avec une orthographe différente de celle-ci : xxt τὸ χούη XOUN 
χράζουν. Dans la version du manuscrit 426, on lit : καὶ τὸ χοῦ 
ἡχοῦ πλεονάζει, ce qui n’est pas plus intelhigible pour moi 
que les formes précédentes. Ce terme est peut-être slave. 

χουχχοῦτζος, 6, artichaut dont les feuilles sont armées de 
pointes très-aiguës (Oracles, I, 134, 139, 180 et 193). Le fé- 
minin χουχχοῦτζα est usité à Corfou et dans d’autres parties 
de la Grèce 
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χουλλίχιον, τό (Oracles, 1, 82, 94, 95 et 103), comme χολ- 
λίκιον, que Du Cange traduit avec raison par « Panis rotun- 
dus ac in coronæ modum contortus »; c’est ce que nous 
appelons couronne, et les Italiens c’umbella. Voyez la co- 
lonne 111 du Glossaire de Du Cange, au mot χουλήχιον (sic). 
J'écris κουλλίκιον avec deux À, car ce terme a certainement 
pour racine χόλλιξ (dans Athénée), terme qui désigne un 
pain d'orge grossier et visqueux de forme ronde que l’on 
donnait aux esclaves. 

χουμούνιον, τό, commune (Oracles, 1, 191). Voyez ce mot 
dans Du Cange.— R. latine, commune. 

χουμπανάτος, ὃ, compagnon (Oracles, I, 20). Voyez le Glos- 
saire de Du Cange, 8. v. On trouve aussi χουμπάνος. Cf. le 
vers 169 de l’Æistoire de Tagiapiera (3° édition, n° 4 de la 
nouvelle série de ma Collection néo-hellénique). 

χουρύοῦλι, τό, pied de vigne (Oracles, 1, 268 et 290; IV, 
33). Du Cange cite un exemple du féminin xovp6ovha, tiré de 
Jean Cananus (éd. d’Allatius, page 189). 

χουτρούλης, Chauve (Oracles, 1, 277). Tout le monde con- 
naît la spirituelle comédie de M. Alexandre R. Rhangabé, 
intitulée τοῦ χουτρούλη ὃ γάμος, 

ΚΚωνσταντινόπολις, ñ, forme vulgaire pour Κωνσταντινούπολις 
(Complainte, 714)» et vers 59). 

λαζοφαρδάτος, large, étendu (Oracles, I, 21). CF. φαρδύς. 

λαμόάνω, recevoir une blessure. On peut sous-entendre un 
mot tel que τραῦμα. C’est ce verbe qui a donné naissance 
aux termes bien connus, λαδόνω, λάδωμα, λαδωματιά, du 
grec vulgaire. 

λασχαράτος, écarlate (Oracles, I, 123). Du Cange lisait à 
tort λασχαρνάτος, qu'il a traduit par « rubeus, Gall. 2n- 
carnat ». 

oytououæy& (verbe intransitif), avoir un combat d'esprit, 
tergiverser (Varna, 83). 

μανάρι, τό, hache (Varna, 410). Le Glossaire de Du Cange 
donne seulement μανάρα, 

μέ (Varna, 65 et 390) gouvernant le gémitif n’est pas rare 
dans le grec du moyen âge. Au vers 329 du même poëme, 1l 
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régit simultanément le génitif et l’accusatif. Cf. mon édition 
du Paysiococus, page 113 (n° 16 de ma Collection néo-hel- 
lénique). 

μέρμηγξ, δ, fourmi (Varna, 165); cf. le grec littéral μύρμηξ. 

μεσαῖος, de taille moyenne (Varna, 406). 

μετά, Construit en même temps avec le génitif et l’accu- 
satif (Varna, 169). 

μουρτεύω (verbe intransitif), hésiter, en grec littéral διστάζω 
(Varna, 246). 

μεσιάνυχτο, τό, minuit (Varna, 316). C’est la première fois 
que je rencontre cette forme. 

μουχθερόν, τό, cochon (Varna, 290). Les dictionnaires grecs 
d'Alexandre et de Chassang, le Glossaire de Du Cange, les 
ArTAKTA de Coray (1, page 191) affirment que μοχθηρόν (dont 
les formes vulgaires sont μουχθηρόν, μουχτερόν, etc.) signifie 
âne, et ce sans apporter aucun exemple à l’appui de leur 
assertion. Seul, l’excellent lexique de Somavera donne un 
autre sens à ce terme : « MoyKTEPON, τό,--- λαχτένδον, γου- 
pouvaxe, γουρουνόπουλον---, porcello, porchetto. » L'autorité du 
P. Somavera, qui vécut si longtemps en Grèce et auquel 
son lexique coûta quarante années de travail, eût suffi pour 
me faire adopter cette dernière signification, lorsque, dans 
la Διήγησις παιδιόφραστος τῶν τετραπόδων ζώων, publiée par 
M. Wagner dans ses Carmina græca medii ævi (Leipzig, 
1874), j'ai trouvé la preuve incontestable que μουχθερόν ne 
signifie pas dne, mais cochon. Le poëte, en effet, après 
avoir donné la parole au cochon, qui en profite pour insul- 
ter le cerf, la donne ensuite à la brebis , qui se charge de 
répondre aux grossières injures du pachyderme (pages 
155-156) : 


Τὸ πρόδατον, ὡς ἤχουσεν τοῦ μοχθηροῦ τὰς ὕόρεις, 
ἐξέθη τότε καὶ αὐτὸ χαὶ ἔστη εἰς τὸ μέσον, 

χαὶ ἥμερα καὶ ταπεινὰ ἐφθέγξατο τοιαῦτα * 

« πολλὰ ἐμεγαλαύχησας, φλυαροχόπε χοῖΐρε.. » 


Mais voici un autre passage du même poëme (page 156) 
plus concluant encore que celui-ci: « Bête immonde, dit 
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la brebis au cochon, il n’y a pas d’animal, soit oiseau, soit 
reptile, qui mange de sa chair, tandis que toi, si tu trouves 
quelque pourceau crevé (μοχθηρὸν κανένα Ψοφισμένον), puant 
et pourri, tu t’arrêtes et tu manges à même, comme si 
c'était de la pure farine. » Enfin, le vers suivant, que 
j'extrais des « Lexiques » publiés par M. Miller dans l’An- 
nuaire de l'Association des études grecques pour l’année 
1874, re laisse plus subsister l'ombre d’un doute sur la 
signification de μοχθηρόν : Xoïpos, τὸ μοχθηρὸν αὐτό, διὰ τοῦ 
ο, ἰῶτα (page 247). — Somavera donne encore la forme 
ΜΎΧΤΥΡΟΝ. 

μπροστινός, COMME ἐμπροσθινός (Varna, 409). 

μυτίζω, fomber sur le nez (Varna, 411). R. μύτη. 

νῶμος, δ, comme ὦμος (Varna, 279). 

ξηρριζόνω, comme ἐξερριζόνω (Oracles, 1, 223 et 291). 

δμοίωμα, τό, ressemblance (Oracles, V, 10). 

6 παλαιὸς καὶ 6 νέος (Varna, 51). Cette expression désigne 


le Code Justinien (6 παλαιός) et les Basiliques (6 νέος). Voyez 


Du Cange, au mot παλαιός. 

παῖδας, 6, Comme παῖς (Complainte, 116 et 117). 

παππαρίζω (Oracles, I, 2 et 13). Le Glossaire de Du Cange 
donne les deux passages de notre poëme, puis il ajoute 
cette interprétation, dont je lui laisse toute la responsabi- 
- lité : «Idem valere videtur quod παππάζειν, patrem appel- 
lare, ejulare instar puerorum. » 

παρά avec le génitif (Varna, 457) dans le sens de contre, 
malgré. 

παραχαλοῦμαν, τό, prière, supplication (Varna, 337). Cf. πα- 
ραχάλημα et παραχάλεσμα, formes plus usitées et moins vul- 
gaires. 

παραμουγχρίζω, rugir, mugir, grogner (Oracles, 1, 136). 

παραπαίρνω, COMME παραίρω (Varna, 363). 

[xpronovôvhs, ou, suivant l’accentuation du manuscrit, 
Παρασπονδυλός (Varna, 7176), n’est pas un nom très-répandu ; 
il fut cependant porté, au quatorzième siècle, par un per- 
sonnage dont Cantacuzène fait mention dans son Histoire 
(éd. de Bonn), aux pages 647 A, 649 A et 665 C. 


+ cit ἡ tte) 


- 
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πάσα, au datif, pour πάση (Varna, 102). 

πιλαλητής, COMME ἐπιλαλητής, cavalier fouqgueux, fanfaron 
(Varna, 161). Voir sur ἐπιλαλῷ la note de M. Wagner, à la 
suite de l'Histoire p’ImBérios Er MARGARONA (vers 103). 

πληροφορένω, COMME rAnpopopéw (Varna, 282). 

πολεμῶ», avec le sens de κάμνω (Varna, 203 et 419). 

πρᾶγος, comme πρᾶος (Complainte, 19). 

πτερόν, τὸ (Oracles, I, 21). Du Cange, dans son Glossaire, 
explique ainsi ce terme : Propugnaculi species, quo propu- 
gnatores teguntur a telis hostium; pinna. Le même auteur 
cite ensuite un passage de Procope qui donne la descrip- 
tion sommaire de cette machine de guerre (Procoprius ; 
hb. 1]. de ædhficüs, cap. 8). 

ῥάχνι, τό, toile d'araignée (Varna, 78). 

δέτενα, τά, rénes (Varna, 300). Cf. Du Cange, qui cite plu- 
sieurs exemples de ce mot tirés du poëme bien connu les 
Noces de Thésée et αἱ Émilie. 

Éwyohoyos, 6, grappilleur (Oracles 11, 28 et 30). Le grec 
littéral a ῥαγολόγος et le verbe ῥαγολογέω. 

σαγιττοδόξαρα, τά, l'arc et les flèches (Varna, 402). 

σαθροφόρος, pourri, vermoulu (Varna, 159). 

σαχτανίζω (Oracles, I, 25 et 35). Du Cange donne ce verbe 
comme un synonyme de σαθανίζω, et 16 traduit par Sathanæ 
tradere. 11 se trouve dans 16 Θρῆνος τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
de Georgillas (vers 601, édition Wagner) : 


Ἐγίνηχεν Ἀντίχριστος, τὸν κόσμον σαχτανίζει. 


Σαμψός pour Σαμψών, comme on dit Λέος pour Aëwv 
(Varna, 34). 

σεισμογή, à, éremblement de terre (Varna, 197). 

σχίζω pour σχίζω (Varna, 387). 

σχιρτησμός, ὃ, bond, saut, trépignement (Varna, 329). Cette 
forme vient directement de σχιρτηθμός, dont la prononciation 
est presque identique. 

στεναυμός, ὃ (Complainte, 1), comme στεναγμός. 

σύμξαμαν, τό, comme συμόάν (Varna, 454). 
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συχνοπηδῶ, bondir fréquemment (Varna, 198). 

τῆς Ἄγαρ, sous-entendu of υἱοί (Oracles, 1, 56). 

τὅμαν, le sang (Varna, 136) ; crase pour τὸ αἷμαν. 

τουμπᾶνι, τό, tambour (Varna, 230). CF. τουμπί, τουμπάχι, 

Tovoxuwrns, 6, Turc (Complainte, 14). 

'ἹΓουρχόπολις, à, vélle des Turcs (id., 60). 

τράφος, δ, comme τάφρος. Ce mot se trouve aussi dans les 
Inscriptions (Oracles, 1, 37, 39, 44, et IV, 32). 

τρεμοῦρα, à, comme τρομάρα (Complainte, 46). 

τριαχοντάρις, Ggé de trente ans (Varna, 407). 

τριγωνοχάλαζον, τό, grêle ou grêélon triangulaire (Varna, 257). 

τρίμερον, comme τριμερῶς (Varna, 118). 

τυχερός, Comme τυχηρός (Varna, 454). 

ὕμνος, τό, hymne (Varna, 463). Rare au neutre. 

ὑπιτροπή, à, comme ὑποτροπή (Varna, 189 et 403). 

φαίνει (Varna, 236) se trouve quelquefois au lieu de φαί- 
νεται. Cf. l'Histoire D'IMBÉRIOS ET MARGARONA, au vers 605. 

φῆμιν, τό, gloire, réputation (Complainte, 19). 

φλάμουλον, τό (Varna, 266) et 

φλάμουρον, étendard, drapeau (Varna, 156, 199, 202). Voyez 
le Lexique de Du Cange, au mot φλάμουλον. 

φρένιμος, comme φρόνιμος (Complainte, 18 et 72). 

φρούριον (Oracles, 1, 44 et 47). L'accent de ce mot doit 
être régulièrement placé sur l’antépénultième ; mais, dans 
le manuscrit 929, il est, aux deux endroits, paroxyton. J'ai 
cru devoir rétablir l’accentuation normale, qui, du reste, 
est plus en harmonie avec le rhythme du vers. 

χαμαδόπλατος, qui a de larges épaules (Varna, 407). 

χαζνᾶς, 6, trésor (Varna, 390). Mot turc. 

χαφί, τό (ms. χάφι), corbeille ? (Oracles, IT, 61). 

χεῖρα, ñ, main (Varna, 5, et Oracles, V, 22). 


AVIS. 


La première série de ma Co/lection de monuments pour servir à 
l'étude de la langue néo-hellénique, comprenant dix-neuf numéros et 
close depuis un an, ἃ fait place à une nouvelle série dont déjà cinq 
volumes ont paru. Le bienveillant accueil fait à cette publication 
m'oblige à la continuer, en y apportant tout le soin dont je suis ca- 
pable. Les textes sont publiés avec la plus rigoureuse exactitude, et 
j'y joins tous les éclaircissements que je crois nécessaires à leur intel- 
ligence. Parfois même, quand je l’ai jugé utile, j'ai donné une tra- 
duction aussi correcte et aussi littérale que possible, 

La Bibliothèque nationale de Paris m’a fourni des textes nom- 
breux et variés qui seront prochainement réunis en volume. On m'a 
aussi adressé de différentes parties de la Grèce des textes excessive- 
ment curieux et que j'eusse désiré publier également, mais la trans- 
cription en à été faite avec si peu de soin que je me vois forcé, à mon 
grand regret, de les ajourner jusqu’à l’époque où je pourrai m'en 
procurer une copie plus exacte. 

Les personnes qui auraient entre les mains des monuments curieux 
de la langue grecque vulgaire sont instamment priées de vouloir bien 
me les communiquer, soit en original, soit en copie; et, dans ce 
dernier cas, je leur recommande une transcription aussi fidèle que 
possible. Je ne demande pas un texte restauré ou établi, mais une 
reproduction pure et simple de l'original, même avec ses lacunes et 
ses fautes d'orthographe, s’il s’y en trouve. 

Je prie également ces mêmes personnes d'indiquer l’endroit où est 
conservé le manuscrit, d'en donner l’âge et la condition; de dire s’il 
est en vélin, en parchemin ou en papier, etc. 

Les recommandations que je viens de faire concernant les manus- 
crits s'appliquent également aux livres rarissimes, comme il en 
existe tant dans la littérature grecque vulgaire. 

Ne pourront trouver place dans ma Collection néo-hellénique que 
les textes inédits ou déjà publiés ANTÉRIEURS AU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE, 
Je fais cependant une ‘exception expresse pour les contes et chansons 
populaires qu’on voudrait m'adresser. J’accueillerai avec plaisir les 
compositions de ce genre même contemporaines. 

Il va sans dire que je me ferai un devoir de citer le nom des per: 
sonnes qui m'auront fait les communications que je sollicite. 


La restitution des livres ou des manuscrits sera opérée dans le plus 
bref délai, conformément, du reste, aux instructions du préteur. 

Parmi les livres en grec vulgaire, ceux dont je désirerais obtenir 
communication sont les suivants : 


1, Γέννησις, κατορθώματα ai θάνατος Ἀλεξάνδρον τοῦ Μαχεδόνος διὰ 
στίχον, κόπῳ χαὶ δεξιότητι Ζήνου τοῦ Δημητρίον. Venise, 1529. (Vré- 
tos, II, 33.) 

2. Θησέως καὶ τῆς Ἐμηλίας γάμοι (les Noces de Thésée et d'Émilie). 
Venise, 1529. (Vrétos, II, 34.) 

3. Διήγησις ὡραιοτάτη Arolwviou τοῦ ἐν Τύρῳ, ῥιμάδα. Venise, 1534. 
(Vrétos, II, 36.) 

k. Διήγησις εἰς τὰς πράξεις τοῦ περιθοήτου στρατηγοῦ τῶν “Ρωμαίων 
μεγάλον Βελισαρίου. Venise, 1554. (Vrétos, II, 45.) 

5. Ἡ βοσχοποῦλα ἡ εὔμορφη. Venise, 1627. (Vrétos, II, 50.) 

6. Βασιλεὺς ὁ Ῥωδολῖνος. Venise, 1647. (Vrétos, II, 53.) 

7. Tpaywdia ὀνομαζομένη Ἐρωφίλη. Venise, 1616. Édition donnée 
par le savant bibliothécaire de Saint-Marc, Ambroise Gradenigo. (Vré- 
tos, II, 64.) Je possède le manuscrit de cette charmante tragédie écrit 
de la main même de Chortatzis, mais il est malheureusement mutilé 
en plusieurs endroits, et je ne puis combler ces lacunes qu’à l’aide de 
l'édition de Gradenigo; celle de Kigalas (Venise, 1637) me serait 
inutile, n'étant qu'une grossière contrefacon en grec commun de l’ori- 
ginal crétois. Le manuscrit d'Érophile que possède la Bibliothèque 
royale de Munich ne peut non plus m'être d'aucun service. 

8. Ποίημα ἐρωτικὸν λεγόμενον ᾿Ερωτόχριτος. On ne connait pas la 
date de l'édition princeps. Vrétos (II, 91) cite une édition de 1737, qui 
n’est certainement pas la plus ancienne. 


Dans le cas où, au lieu de l'édition demandée, on en posséderait 
une autre d’une date relativement ancienne, la communication en se- 
rait accueillie avec empressement. 

Les envois devront être adressés à M. ÉMILE LEGRAND, 25, RUE DES 
PerTitTs-HÔTELSs, À PARIS. 


Paris. — Imprimerie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. 
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